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En 1984, le Secrétaire général des Nations
Unies disait au père Joseph Wresinski, fonda-
teur du Mouvement international ATD Quart

Monde : « Vous êtes pour nous les yeux et les
oreilles des Nations Unies en terre de misère. »

Plus que jamais, face aux défis que la communauté
internationale doit relever, le Mouvement ATD
Quart Monde cherche à être à la hauteur de cette
responsabilité. Il rejoint, dans leur combat quoti-
dien contre la misère, des populations abandon-
nées et cherche à ce que la société se transforme
pour que les plus vulnérables puissent y trouver une
place pleine et entière.

Au Pérou, par exemple, les équipes du Mouvement
ATD Quart Monde vont animer régulièrement des
activités culturelles dans des aldeas situées à plu-
sieurs heures de marche.

Après les ravages causés par l’ouragan Katrina en
Louisiane, l’équipe des Etats-Unis et les membres
du Mouvement à la Nouvelle-Orléans sont décidés
à faire de cet événement tragique un nouveau

départ. Ils vont ensemble dans cette région du pays
à la rencontre de nouvelles familles, de nouvelles
personnes et de nouveaux partenaires pour
répondre à l’attente des familles en grande pauvreté
qui rêvent de pouvoir contribuer à la reconstruction
de leur ville. Ils réfléchissent à un nouvel avenir
avec les familles.

Le 17 octobre 2005, Journée mondiale du refus de
la misère, le Secrétaire général des Nations Unies,
Kofi Annan, a reçu une délégation du Mouvement
international ATD Quart Monde composée de
personnes venant d’Afrique, d’Amérique du Nord,
d’Amérique latine et des Caraïbes, d’Asie et
d’Europe. À travers ce geste, il a montré l’impor-
tance qu’il accorde à la lutte contre la grande pau-
vreté et a donné un encouragement aux personnes
vivant dans l’extrême pauvreté ainsi qu’à ceux qui
sont engagés à leurs côtés, au Sud comme au Nord.

Le choix du 17 octobre pour ce rendez-vous revêt
une grande signification, car cette journée a l’am-
bition de créer une culture du refus de la misère qui
passe par un partenariat véritable avec les plus
pauvres, par l’invention de nouvelles façons de
vivre ensemble et de nouvelles solidarités.

Cela nécessite le renforcement d’une connaissance
réciproque entre les personnes les plus pauvres, les
organisations internationales, les gouvernements, la
société civile et les organisations non-gouverne-
mentales. Une telle connaissance ne pourra se bâtir
que si un dialogue permanent s’instaure entre ces
différents partenaires.

De là naîtront des politiques globales, cohérentes et
prospectives pour un accès de tous aux libertés et
aux droits fondamentaux. ■

Oguié Anoman
Président
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I. ÉDITORIAL

Oguié Anoman, né en 1930, de nationalité ivoirienne, marié et père de deux enfants, après une carrière

de magistrat en Côte d’Ivoire, a été nommé en 1997 membre du Cabinet du Médiateur de la République

de Côté d’Ivoire. Dans les années 80, il soutient l’action du Mouvement ATD Quart Monde dans le camp

pénal de Bouaké, puis devient membre du Conseil d’administration du Mouvement international ATD

Quart Monde dont il a été élu président en 2002 pour une période de 4 ans.

I Oguié Anoman, président du Mouvement
international ATD Quart Monde



La sécurité, la paix, les bouleversements clima-
tiques, la protection de l’environnement, la
protection sociale, l’accès aux soins, les pen-

sions de vieillesse, l’emploi… la liste est longue des
questions cruciales qui se posent aujourd’hui à nos
sociétés.

Ceux qui affrontent l’extrême du dénuement, de la
souffrance, sans aucune protection ou considération
pour eux ou leurs enfants, n’ont-ils pas sur ces préoc-
cupations premières des expériences et des éclairages
vitaux à apporter à ce monde qui marcherait vers son
avenir comme un sourd et aveugle se privant de ses
mains pour chercher son chemin à tâtons?

Quand les Nations Unies se contentent comme
objectif « du Millénaire » de réduire de moitié le
nombre de pauvres, que dire alors à ceux qui ne
seraient pas dans la « bonne » moitié ?

Quand la globalisation économique tourne le dos à
l’avènement des droits de l’homme, comme si l’éco-
nomique n’avait pas à être d’abord l’outil du déve-
loppement de tous les habitants de cette terre, notre
monde n’avance ni vers la justice, ni vers la fraternité.

Nos racines communes au sein du Mouvement ATD
Quart Monde, l’héritage transmis par son fondateur,
le père Joseph Wresinski, n’ont de cesse de nous
pousser à inscrire la justice au cœur de nos institu-

tions, de nos entreprises, des plus humbles aux plus
puissantes, en permettant aux familles d’inscrire
leurs aspirations dans les projets du monde.

« Notre Mouvement est né, en 1956, dans la peine,
dans l’angoisse, dans la solitude, dans l’incompré-
hension de ceux qui nous entouraient. Pour tout
dire, il est né dans l’impuissance et la dé-
considération quasi totale, celle-là même dont
souffrent les plus pauvres. (…) Si nous ne sommes
pas disparus, si nous n’avons cessé au contraire de
grandir, c’est aux familles les plus pauvres que nous
le devons. Parce qu’elles venaient nous dire, la nuit,
à nous qui vivions au milieu d’elles, ce qu’elles
n’osaient pas dire, le jour, aux services publics. À
savoir qu’elles avaient soif de dignité autant que
d’eau courante. Et qu’elles étaient assoiffées d’ins-
truction, de connaissance, de capacité de réfléchir
ensemble et de prendre la parole, au lieu d’être, de
génération en génération, réglementées, dirigées,
éduquées, traitées en inférieur, en objets, par tous
ceux qui avaient à faire à elles. »1

C’est dans la fidélité à cet héritage qu’en
novembre 2004, des délégués d’une trentaine de
pays, de cinq continents, se sont retrouvés lors des
Assises du Mouvement ATD Quart Monde pour
poser une pierre nouvelle dans ce chantier que
nous formons ensemble, cherchant à consolider ce
qui nous unit au-delà de nos réalités sociales, cul-
turelles, économiques, spirituelles dissemblables.

C’est ce même élan qui en septembre 2005 a animé
un séminaire sur le thème : « La contribution des
plus pauvres au dialogue interculturel dans une
société de l’information » organisé par le “Forum
Permanent sur l’extrême pauvreté dans le monde”
rassemblant des personnes aux prises avec le plus
grand dénuement et d’autres engagées à leurs
côtés, venues des pays du pourtour Méditerranéen.

Ces expériences récentes dessinent déjà la priorité
que le Mouvement ATD Quart Monde se doit de
mettre en œuvre dans un futur proche : « Du refus
de la misère, apprenons ensemble la paix. »

1. Extrait de l’intervention du père Joseph Wresinski au séminaire
Afrique en 1983.
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II. PERSPECTIVES

I Délégation générale du Mouvement international ATD
Quart Monde. De gauche à droite : Bruno Couder,
Susie Devins, Eugen Brand.

Eugen Brand, né en 1950, de nationalité suisse, est marié et père de trois enfants. Instituteur de formation, il
est volontaire permanent depuis 1972, a participé à de nombreuses actions de partage du savoir avec des
enfants et des jeunes très pauvres, dans des quartiers défavorisés en France, aux États-Unis et en Suisse, puis
prend la responsabilité du Mouvement ATD Quart Monde en Suisse. En 1985, il rejoint le centre internatio-
nal du Mouvement en France et participe à la représentation des plus pauvres auprès des instances interna-
tionales. De 1988, après le décès du père Joseph Wresinski, à 1993, avec deux autres volontaires perma-
nents, il assure la responsabilité de l’animation globale du Mouvement. De 1996 à 1999, il est en mission
en Bolivie. Depuis juillet 1999, il est délégué général du Mouvement international ATD Quart Monde.



1. Rester à l’école de ceux qui
quotidiennement cherchent comment
vaincre « la faim, la violence et
l’ignorance »

Encore et toujours, une des souffrances les plus
marquées reste la séparation forcée des enfants
arrachés à leur famille pour cause de misère. Un
père de famille en Europe dit : « Depuis qu’on nous
a arraché nos enfants, on nous demande sans cesse
si on est prêt à ‘collaborer’. Oui, si la collaboration
est dans les deux sens. Il faut vraiment qu’on tienne
compte de notre avis et de notre expérience de
parents. » Ces déchirements des liens familiaux (par
le contrôle social dans les pays du Nord, ou l’ex-
trême dénuement dans de nombreux autres pays)
resteront au cœur de notre combat dans les années
qui viennent.

Rester très proche des personnes et de familles les
plus pauvres passera pour le Mouvement ATD
Quart Monde par l’engagement de :
•Envoyer et soutenir des volontaires afin qu’ils sou-

tiennent à leur tour des familles dans des zones de
pauvreté encore non connues de nous dans des
pays où ATD Quart Monde a déjà une histoire.

•Répondre à l’appel d’amis dans les pays du
proche et moyen Orient, les pays de l’Est de l’Eu-
rope en envoyant là aussi des volontaires.

•Créer et renforcer les liens, dans le cadre du
« Forum permanent », avec des personnes enga-
gées en Asie, en particulier en Chine, avec le
souci d’offrir à ces nouveaux amis des espaces
d’échanges d’expériences, en préparant un sémi-
naire qui pourra se tenir d’ici quelques années
dans cette région du monde.

Par une présence inscrivant une constante interac-
tion entre « action – connaissance – engagement »,
ATD Quart Monde approfondira ses efforts de pro-
grammation et d’évaluation, en consolidant les
liens et les échanges entre ses membres, au sein des
régions et entre les différents continents et en se
nourrissant de la diversité des réalités et des aspira-
tions des communautés, tant urbaines que rurales.

2. Renforcer des solidarités face à
l’extrême pauvreté et à l’indicible

Le Mouvement ATD Quart Monde est engagé dans
une solidarité qui rend visibles les nouveaux liens
sociaux, culturels, politiques et spirituels tissés au
quotidien pour rester proche des plus pauvres et
leur permettre de se rassembler. Pour ATD Quart
Monde, il en va dans les années à venir d’une soli-
darité qui fasse apparaître les efforts qui entraînent
chacun à mettre sa propre connaissance en dia-
logue avec celle des plus pauvres eux-mêmes. Le
secret d’une connaissance capable de relever les
grands défis de notre temps se trouve dans cette
réciprocité-là.

ATD Quart Monde continuera à témoigner de
nouveaux liens qui, à travers les frontières, font
que le courage des uns rejaillit sur le courage des
autres et à créer dans le contexte de la mondiali-
sation une autre vie internationale.

« Dans notre pays nous sommes les élèves des
hautes écoles de la souffrance », nous dit un
ami du Mouvement ATD Quart Monde en
Centrafrique. « Ce ne sont pas les chiffres
catastrophiques donnés par le Rapport mon-
dial sur le Développement Humain concer-
nant notre pays qui nous donnent une orien-
tation, mais c’est de savoir qu’on a des amis
et de recevoir leur confiance. »

Le renforcement de ces solidarités passe aussi par
une clarification de la définition de l’extrême pau-
vreté en termes de droits de l’homme

La persistance de l’extrême pauvreté dans les
pays riches montre que le développement éco-
nomique ne suffit pas à l’éradiquer. Pourtant,
une opposition perdure entre la globalisation
économique et les droits de l’homme qui doi-
vent être mis en œuvre en tenant compte de leur
universalité, de leur indivisibilité et de leur indé-
pendance. La soif de dignité qui les sous-tend
amène le Mouvement ATD Quart Monde à
contribuer à la clarification de la définition de
l’extrême pauvreté en termes de droits, en réfé-
rence à la définition de Joseph Wresinski reprise
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Susie Devins, née à New York en 1948, de nationalité américaine, quitte l’université pour rejoindre la
« War on Poverty » (guerre contre la pauvreté). Pendant plusieurs années, elle vit, travaille et apprend dans
les quartiers pauvres du Kentucky et du Massachusetts. Elle termine ses études de sociologie et rejoint le
mouvement ATD Quart Monde comme volontaire permanente en 1976. Après avoir passé huit ans au
centre international du Mouvement en France, où elle assure le secrétariat du Forum permanent contre
l’extrême pauvreté, elle retourne aux Etats-Unis en 1991 comme déléguée nationale. Depuis juillet 1999,
elle est déléguée générale adjointe du Mouvement international ATD Quart Monde.



dans le rapport Despouy2, afin d’écarter en par-
ticulier cette tendance à marginaliser les pauvres
dans des droits qui leur seraient spécifiques.

3. Promouvoir la mobilisation de tous
dans un combat contre l’extrême
pauvreté qui conduit à la paix

En décembre 2005, l’Assemblée générale des
Nations Unies a adopté une résolution qui donne
un nouvel élan et une légitimité renforcée à la Jour-
née mondiale du refus de la misère. Le Secrétaire
général y est prié d’entreprendre un examen pros-
pectif de la célébration de la Journée pour identifier
les leçons et les moyens de promouvoir la mobili-
sation de toutes les parties prenantes dans le com-
bat contre l’extrême pauvreté. Un comité de pilo-
tage a été constitué. Il est co-présidé par le
Département des affaires économiques et sociales
de l’ONU et le Mouvement ATD Quart Monde.
Pour sa part, le Mouvement a lancé un travail d’ap-
profondissement dans 10 des pays où la Journée du
17 Octobre est marquée depuis plusieurs années,
voire parfois depuis 1987, par des femmes et des
hommes, des enfants et des jeunes qui cherchent
quotidiennement le courage pour venir à bout de la
violence, de la faim et de l’ignorance et qui nous
appellent à vivre autrement ensemble.

4. Diffuser et approfondir la pensée
et l’action de Joseph Wresinski

Ce combat pour la dignité de tout homme ne peut
rester sans témoins, dans l’ombre et le silence, il
doit entrer dans l’histoire de l’humanité. Le Centre
international Joseph Wresinski a pour vocation de
rechercher comment protéger et utiliser cette
mémoire dans le respect profond des personnes, de
la culture de leur peuple et de leur dignité. Ras-
semblant les documents relatifs à l’histoire de
Joseph Wresinski et d’ATD Quart Monde, l’ouver-
ture de ce centre à Baillet-en-France, à 30 km au

nord de Paris, constitue une étape importante : à
terme, ceux qui le désirent pourront trouver à la fois
force et questionnement dans leur engagement
pour construire un monde plus juste. Ce patrimoine
constitue une source pour ceux qui veulent se for-
mer à agir contre la grande pauvreté, à approfondir
une pensée, une spiritualité, un engagement dans
ce sens pour la paix et les droits de l’homme.

Il y a 50 ans, le père Joseph Wresinski rejoignait les
familles du bidonville de Noisy-le-Grand en France
avec qui il fonda le Mouvement ATD Quart Monde.
Son action et sa pensée profondément novatrices
sont porteuses d’un projet qui questionne notre
civilisation et l’engage à mettre en œuvre jusqu’au
bout le contenu de ses idéaux. C’est pourquoi nous
envisageons l’organisation d’un colloque interna-
tional autour de la vie, la pensée et l’œuvre de
Joseph Wresinski qui aura lieu en France en 2008 et
sera préparé par des ateliers dans différentes
régions du monde. Nous recherchons des parte-
naires pour porter ces événements avec nous, en
évitant les cloisonnements disciplinaires.

Le 17 Octobre 2005, lors de la rencontre avec le
Secrétaire général des Nations Unies, Kofi Annan,
Tita Villarosa, déléguée des Philippines, expliquant
comment les plus pauvres survivent partout d’abord
grâce à leurs propres efforts et à l’entraide entre
eux-mêmes, a terminé en prenant la main du Secré-
taire général : « Monsieur le Secrétaire général,
mettons en commun nos connaissances, la vôtre et
la nôtre. Maintenant n’agissons plus séparément,
mais ensemble. » Soulignant qu’il partagerait nos
propositions à ses proches collaborateurs, Kofi
Annan a affirmé : « Sachez que vous pouvez comp-
ter sur moi et sur ceux qui travaillent près de moi. »

Ces deux mains unies nous rappellent que « la
culture est création, rencontre des hommes. Elle
est la négation même de la fatalité. »3 Elle est
l’expression d’un avenir où la justice et le cœur
seront enfin réconciliés. ■

Eugen Brand
Délégué général
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Bruno Couder, né en 1950, de nationalité française, est marié et père de cinq enfants. Ancien élève de
l’École Polytechnique (1971), il est volontaire permanent depuis 1974. Il est responsable du projet euro-
péen de lutte contre la pauvreté mené à Reims entre 1976 et 1980, puis chargé de mission auprès du
Secrétariat général du Mouvement ATD Quart Monde à Pierrelaye (95) de 1980 à 1983. Délégué national
du Mouvement ATD Quart Monde France, il coordonne les relations publiques et les actions menées dans
les différentes délégations régionales de 1983 à 1992, puis délégué national du Mouvement ATD Quart
Monde en Espagne de 1992 à 1999. Depuis juillet 1999, il est délégué général adjoint du Mouvement
international ATD Quart Monde.

2. Rapport adopté par la Sous-Commission pour la promotion et la
protection des droits de l’homme E/CN.4/Sub.2/1996/13

3. Joseph Wresinski



Pour assurer son développement et faire
entendre la voix des plus pauvres, le Mouve-
ment ATD Quart Monde a donné naissance à

de nombreuses associations ATD Quart Monde
nationales et, en 1974, au Mouvement internatio-
nal ATD Quart Monde. Ce dernier a obtenu le sta-
tut consultatif général auprès de l’ECOSOC des
Nations Unies en 1991 et bénéficie aussi du statut
consultatif auprès de l’UNICEF, de l’UNESCO, du
BIT et du statut participatif auprès du Conseil de
l’Europe. Il dispose d’une délégation permanente
auprès de l’Union européenne.

En relation étroite avec la Délégation générale,
composée d’Eugen Brand, Délégué général et de
Bruno Couder et Susie Devins, Délégués généraux
adjoints, la représentation du Mouvement interna-
tional ATD Quart Monde auprès des instances
intergouvernementales a été coordonnée à Méry
sur Oise (France) par un secrétariat des relations
avec les instances internationales constitué de
Thierry Viard, Secrétaire exécutif, Cristina Diez,
Humberto Lovaton et Maria Sandvik.

La Déléguée auprès de l’ONU à New York est Vicki
Soanes.

Le Délégué auprès de l’ONU à Genève est Xavier
Verzat.

Les Déléguées auprès de l’UNESCO à Paris sont
Nicole de Clermont-Tonnerre et Huguette Redegeld,
Vice-Présidente. La présidence de la Commission
programmatique mixte ONG-UNESCO sur les droits
de l’homme créée en octobre 2005 a été confiée à
Huguette Redegeld.

La Déléguée auprès de la CESAP-ESCAP4 à Bangkok
est Marie-Claire Droz.

Xavier Godinot, Directeur de l’Institut de recherche
et de formation aux relations humaines, est chargé
des relations avec les Institutions financières inter-
nationales.

Gunda Macioti est déléguée auprès des instances
de l’Union européenne.

Le Délégué auprès du Conseil de l’Europe à
Strasbourg est Jean-Pierre Gollé. Il est responsable
adjoint du Regroupement Grande pauvreté et cohé-
sion sociale.
Délégués adjoints : Annelise Oeschger, Vice-
Présidente (2002-03), puis Présidente (2004-05 et
2006-2008) de la Conférence des OING du Conseil
de l’Europe et François-Paul Debionne, Respon-
sable du Regroupement Santé (jusqu’en 2005).

Faire entendre la voix des plus pauvres
au sein de la communauté internationale
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Le Mouvement ATD Quart Monde est une organisation non gouvernementale qui invite les personnes et

les institutions à rejoindre les très pauvres dans leur combat quotidien pour se libérer de la misère. Il agit

pour la construction d’une société où l’égale dignité de chaque être humain est reconnue et où l’extrême

pauvreté et l’exclusion sociale ont disparu. Il a été fondé en 1957, dans la banlieue de Paris, par le père

Joseph Wresinski (1917-1988), un homme dont la famille a souffert de la grande pauvreté.

Le Mouvement ATD Quart Monde est actuellement présent dans 30 pays et grâce au réseau du « Forum

permanent sur l’extrême pauvreté dans le monde », il a des correspondants dans plus de 100 pays.

Avec les personnes et les familles très défavorisées, il engage des actions pour permettre à tous l’accès aux

moyens nécessaires à une vie digne et à l’exercice de ses droits et responsabilités. Il effectue aussi un tra-

vail de recherche et de connaissance sur les mécanismes de l’extrême pauvreté et de l’exclusion sociale.

Enfin, il mène au niveau national et international des actions auprès des pouvoirs publics pour obtenir la

représentation des plus pauvres et agit auprès de l’opinion publique pour que se développe un courant du

refus de la misère à travers le monde.

4. Commission économique et sociale pour l’Asie et le Pacifique



Depuis des années, la lutte contre la pauvreté est à
l’ordre du jour des sommets de la communauté
internationale. Au mois de septembre 2005, lors du
Sommet mondial de New York, la communauté
internationale et les chefs d’État ont, en particulier,
renouvelé leur engagement de réaliser les objectifs
du Millénaire pour le développement (OMD)

Malgré ces engagements, l’exclusion sociale et l’ex-
trême pauvreté demeurent une réalité, encore lar-
gement méconnue, dans tous les pays du monde et
les plus défavorisés restent en marge des progrès
généraux de toutes les sociétés. L’éradication de
l’extrême pauvreté déborde la question du déve-
loppement. Sa persistance dans les pays industriali-
sés montre que le développement économique et
l’emploi ne suffisent pas, à eux seuls, à l’éradiquer.

Le père Joseph Wresinski était convaincu que, pour
détruire la misère, des politiques globales, cohé-
rentes et prospectives, devaient être mises en
œuvre et que les plus pauvres devaient être au
cœur de ces politiques. Dans cette perspective, il
avait rencontré à plusieurs reprises les plus hauts
responsables des instances internationales.

Les rendez-vous avec les précédents Secrétaires
généraux de l’ONU avaient permis des avancées
significatives dans certains domaines. La rencontre
avec Javier Pérez de Cuellar en 1984 a été le point
de départ de l’étude sur la relation entre les droits
de l’homme et l’extrême pauvreté par le système
des Nations Unies, puis de la reconnaissance par
l’ONU, du 17 octobre comme Journée mondiale du
refus de la misère. La rencontre avec Boutros Bou-
tros-Ghali a constitué une contribution importante
au Sommet mondial pour le développement social,
mettant en particulier en avant la nécessité de pro-
mouvoir des politiques d’ensemble contre l’ex-
trême pauvreté et l’exclusion sociale.

Le 17 octobre 2005, le Secrétaire général des
Nations Unies, Kofi Annan, a reçu une délégation
d’ATD Quart Monde au siège des Nations Unies.

Cette délégation était composée de militants, d’al-
liés et de volontaires d’ATD Quart Monde d’Amé-
rique latine, des Caraïbes, d’Afrique, d’Asie, d’Eu-
rope et d’Amérique du Nord.

À partir de témoignages, elle a fait plusieurs
demandes importantes au Secrétaire général des
Nations Unies pour agir en faveur d’une culture du
refus de la misère :

1. Dans tout le système des Nations Unies, accor-
der une priorité à l’élimination de l’extrême pau-
vreté, avec la participation des plus pauvres eux-
mêmes, et saisir, pour affirmer cette priorité, les
échéances importantes du calendrier de la commu-
nauté internationale.

10
I Une délégation d’ATD Quart Monde 

rencontre Kofi Annan, Secrétaire général des
Nations Unies, le 17 octobre 2005, à New York.

A. Bâtir un partenariat avec les plus pauvres

« Pour beaucoup, les promesses que traduisent
les objectifs du Millénaire demeurent très loin-
taines. Plus d’un milliard de personnes vivent
encore sous le seuil de misère, (…) et 20 000
meurent chaque jour de la pauvreté.
Le monde est, dans l’ensemble, plus riche, mais
la répartition de cette richesse est de plus en plus
inégale dans chaque pays, dans chaque région, et
sur la planète. Dans certains pays, de réels pro-
grès ont été accomplis sur la voie de la réalisation
de certains objectifs du Millénaire, mais trop peu
de gouvernements – que ce soit dans le monde
développé ou dans le monde en développement
– ont fait tout ce qu’il fallait pour que tous les
objectifs soient atteints d’ici à 2015. »

Kofi Annan, 
Rapport « Dans une liberté plus grande » 

paragraphe 9, mars 2005



Indivisibilité des droits de l’homme et extrême
pauvreté

2. Veiller à ce qu’ait lieu une clarification, au sein
des Nations Unies, concernant la définition de l’ex-
trême pauvreté dans le cadre des droits de
l’homme, de leur indivisibilité et de leur interdé-
pendance en s’appuyant sur le rapport Despouy6.

3. Veiller à ce que les textes internationaux pren-
nent en compte ceux qui ne sont pas atteints, ou
très difficilement, par les politiques générales ou de
réduction de la pauvreté dans les pays riches
comme dans les pays pauvres.

Ces textes pourront ainsi inspirer des politiques natio-
nales et régionales basées sur le respect de la dignité
de tout être humain à commencer par le plus exclu et
sur l’accès aux droits fondamentaux pour tous.

Renforcer l’impact de la Journée mondiale du
refus de la misère

4. Renforcer l’impact de cette journée internatio-
nale, le 17 octobre, pour accroître la mobilisation
de tous à partir du texte qui l’a inspirée : « Là où des
hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les
droits de l’Homme sont violés. S’unir pour les faire
respecter est un devoir sacré. »7

11

6. Voir Rapport final sur les droits de l’homme et l’extrême pau-
vreté, soumis par le rapporteur spécial Leandro Despouy
(E/CN.4/Sub.2/1996/13) et adopté par l’Assemblée générale de
l’ONU, résolution 53/146

7. Joseph Wresinski, Dalle en l’honneur des victimes de la misère
inaugurée le 17 octobre 1987 à Paris, Trocadéro

La dynamique créée par cette journée permet de :

• Donner la parole aux pauvres et de rendre
visibles, présents, leur souffrance, leur courage,
leurs initiatives, en particulier des plus exclus
d’entre eux,

• Créer des rencontres entre personnes de tous
milieux et susciter de nouvelles alliances contre
la pauvreté,

• Diffuser à travers les médias le message des per-
sonnes vivant dans l’extrême pauvreté et les
engagements pris par les organisations locales,
nationales et internationales,

• Contribuer à une mobilisation autour de l’élabo-
ration de nouvelles politiques.

À partir de l’expérience acquise, il est possible de
dégager des propositions pour amplifier le retentis-
sement de la Journée dans le monde. C’est ce que
demande l’Assemblée générale de l’ONU dans une
résolution adoptée le 22 décembre 2005 (voir
page 26).

Miser sur les liens fondamentaux parents-enfants

5. Encourager le système de l’ONU à placer l’aspi-
ration des parents et des enfants en situation d’ex-
trême pauvreté à vivre ensemble au cœur des poli-
tiques générales. Cela constituerait un axe pour
renforcer la cohérence entre les politiques écono-
miques et des droits de l’homme, de l’emploi, du
logement comme de l’accès à la culture.

« À travers le monde, les plus
pauvres devraient être consi-
dérés comme des partenaires
de la reconstruction et du
développement. C’est à tra-
vers de telles collaborations
que les objectifs de dévelop-
pement du Millénaire pour-
ront être atteints.

Les Nations Unies, avec le
soutien des Etats-Unis et
d’autres pays, devraient lan-
cer une grande campagne
pour la Journée mondiale du
refus de la misère pour que le
combat et les efforts des plus
pauvres soient pleinement
reconnus. »

Lenore Cola, Etats-UnisI Lenore Cola prend la parole lors de la célébration de la Journée
internationale pour l’éradication de la pauvreté, le 17 octobre 2005, au
siège des Nations Unies à New York



6. « Le remède de l’homme, c’est l’homme » dit un
proverbe africain.

Affirmer la nécessité de l’engagement humain
dans la durée pour lutter efficacement contre l’ex-
trême pauvreté. Pour cela :

• Reconnaître et soutenir l’engagement des plus
pauvres eux-mêmes au sein de leurs quartiers et
villages, mais aussi faciliter leur participation à
des sessions de réflexion et de co-formation avec
d’autres acteurs sur un plan international,

• Soutenir la formation de citoyens qui, dans leurs
responsabilités, professions et activités au sein de
la société cherchent à rejoindre les plus pauvres
dans leur refus de la misère,

• Susciter la création d’un groupe de travail infor-
mel ayant pour rôle de chercher les moyens juri-
diques et financiers rendant possible de tels
engagements humains, à travers le monde et, en
particulier, d’élaborer un projet de statut pour les
volontaires internationaux engagés durablement
avec les plus pauvres.

Recentrer la lutte contre l’extrême pauvreté à
partir d’un partenariat avec les plus pauvres

Pour prolonger les demandes faites au Secrétaire
général et démultiplier les leçons apprises des plus
pauvres eux-mêmes au cours de projets tels que
ceux décrits dans la contribution pour le Sommet
mondial sur le développement durable de Johan-
nesburg en 20028, ATD Quart Monde a proposé
notamment la création de projets pilotes permettant

12

Soutenir l’investissement humain auprès des plus défavorisés

Maria Teresa Gonzalez, Guatemala, décrit les
efforts quotidiens d’une amie : 

« Bien qu’il lui coûte d’avoir à se battre chaque
jour pour nourrir la famille, personne ne recon-
naît son combat pour maintenir sa famille unie.
La pauvreté et le manque d’opportunités détrui-
sent et séparent les familles. Si elle n’aimait pas
ses enfants, elle ne serait pas capable de faire tout
ce qu’elle fait. Personne ne l’aide. Elle se sent
impuissante quand elle voit certains de ses
enfants partir à la dérive. Juan a passé la troisième
année, mais ses frères et sœurs n’ont pas pu le
faire. Quand vous êtes affamés, vous ne pouvez
pas apprendre. La vie de mon amie est difficile.
Elle a besoin d’amis et pas seulement de moyens
matériels supplémentaires. Elle a besoin de quel-
qu’un qui se tienne à ses côtés pour affronter
ceux qui la jugent et la regardent de haut. »

« J’ai eu un temps de vie à la rue, j’ai dû mettre mes enfants chez ma mère.
Pour nous, la famille, c’est important, c’est être ensemble.
Voir grandir ses enfants, c’est la joie.
Les enfants, c’est un moteur pour bouger. 
On essaie de les sauvegarder. Ils nous font vivre. 
La famille est une sécurité, un lieu où on n’est pas abandonné, on par-
tage ses peines et ses joies.
Ce sont des liens auxquels on ne peut pas toucher. 
Que l'on ne sépare plus les enfants de leurs parents pour des raisons
liées à la misère. 
Et si cela doit se faire, que les enfants ne soient pas séparés entre eux. 
C’est un déchirement double s’ils ne sont plus ensemble. »

8. « Les plus pauvres, partenaires absents du développement
durable », Mouvement international ATD Quart Monde, 2002.
Accessible en ligne sur : 
http://www.atd-quartmonde.org/intern/docu_inter/Joho1Fr.htm

I Sylvie Clausse au siège des Nations Unies
à New York, le 17 octobre 2005.

I Famille de Maria Teresa Gonzalez Antuche, déléguée
du Guatemala à la rencontre avec Kofi Annan.
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aux plus pauvres et aux personnes engagées à leurs
côtés dans la durée d’être reconnus comme sources
et comme acteurs de connaissance, par exemple
dans l’élaboration de stratégies nationales de lutte
contre la pauvreté ou dans le cadre de l’UNDAF
(Plan cadre des Nations Unies pour l’aide au déve-
loppement) ou avec la Banque mondiale.

Pour que de tels projets soient fructueux, il serait
nécessaire de réfléchir aux conditions permettant
l’établissement d’un véritable partenariat avec les
plus défavorisés et, pour cela, consulter des ONG
ayant une longue expérience d’engagement avec
eux. Cette approche contribuera à accélérer le pro-
grès de la communauté internationale vers les
objectifs du Millénaire pour le développement.

Associer les personnes en grande pauvreté à ce
processus est indispensable, car la menace de l’ex-
clusion des plus pauvres se retrouve jusque dans
l’objectif du Millénaire n° 1 qui est de réduire le
nombre des pauvres de 50 % d’ici 2015. Que
deviendront les autres ? Comment un tel objectif
est-il acceptable du point de vue des droits de
l’homme? Comment est-il recevable par les habi-
tants d’un quartier, d’un village, de tout un pays ?
Quelle signification éthique peut avoir un tel objec-
tif à leurs yeux, alors que, partout, on parle de la
nécessaire participation de tous ?

Ce partenariat passe par la connaissance mutuelle
des responsables des politiques et des personnes qui
vivent dans l’extrême pauvreté, comme l’a dit Tita
Villarosa, Philippines, au Secrétaire général de
l’ONU le 17 octobre 2005 :

« Les familles les plus pauvres sont les premières à
pouvoir se soutenir entre elles. Ce n’est pas évident.
En tant que résidente d’un cimetière à Manille, avec

ma famille depuis 15 ans, j’ai vu parmi mes voisins,
et j’ai expérimenté moi-même, comment lutter pour
joindre les deux bouts. Adonis est un jeune homme
du cimetière qui a obtenu un diplôme au lycée l’an-
née dernière. Ce n’est pas un exploit ordinaire vu
notre situation. Il s’est battu pour obtenir une bourse
d’études et, encouragé par toute la communauté, il
y est arrivé. Son succès était notre fierté.

Actuellement, il n’a pas encore trouvé de travail. Il
a postulé dans 30 organismes sans résultat.

Le premier soutien d’Adonis est sa communauté. La
plupart des gens pensent que les plus pauvres ne
comptent que sur les institutions et les gouverne-
ments pour être aidés. Ce qui est inouï, c’est que les
communautés les plus pauvres s’entraident chaque
jour. Pour vaincre la pauvreté, les pauvres eux-
mêmes doivent être impliqués…

Monsieur le Secrétaire général, soyons partenaires
pour mettre en œuvre la sécurité, le développement et
les droits de l’homme pour tous. Mettons en commun
nos connaissances, les vôtres et les nôtres. Mainte-
nant, n’agissons plus séparément, mais ensemble. »

I Dans la cour de la Maison Quart
Monde à New York, la délégation
qui a préparé le rendez-vous avec
Kofi Annan.

Au fond : Bing Manlapaz, Maria
Sandvik, Maria Victoire, Vicki
Soanes, Jacqueline Plaisir.

Au milieu : Paul Harris, Constantine
Saasita Munema, Sylvie Clausse,
Lenore Cola, Oguié Anoman, Thierry
Viard, Suzelle Midy, Eugen Brand.

Devant : Tita Villarosa, Bernard
Mourgeon, Maria Teresa Gonzalez
Antuche, Elda Garcia Galindo.

I Tita Villarosa au siège des
Nations Unies à New York,
le 17 octobre 2005
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Le Mouvement ATD Quart Monde affirme depuis
longtemps qu’en matière de grande pauvreté, les
premiers experts sont les personnes qui la vivent.
Pourtant, de trop nombreux travaux sur la pauvreté
sont le fruit d’un processus dont les personnes
concernées ont été totalement exclues. La
recherche en matière de pauvreté peut tout autant
renforcer l’exclusion des populations très pauvres
qu’être l’occasion d’un partenariat avec elles. La
relation entre chercheurs et personnes confrontées
à la pauvreté étant souvent très déséquilibrée, des
approches participatives sont nécessaires pour ten-
ter de la rendre plus juste.

En 2004-2005, renouant avec une longue tradition
de rédaction de monographies dont la méthodolo-
gie a évolué avec le temps, l’Institut de Recherche
du Mouvement ATD Quart Monde a mis en œuvre
la rédaction de deux monographies : celle de Paul,
un jeune du Burkina Faso, et celle de Benigno, Ali-
cia et leurs enfants, une famille du Pérou. Ces
monographies de familles ont constitué une contri-
bution à des recherches en cours à la Banque mon-
diale sur le thème « Sortir de la pauvreté9 ». Appor-
ter un nouvel angle de compréhension des points
de vue des personnes affrontant la pauvreté chro-
nique et des dynamiques en jeu au sein de leur
communauté de vie a été le but central de cette
recherche.

Ces deux monographies sont le fruit d’un engage-
ment de longue durée de volontaires permanents
du Mouvement ATD Quart Monde avec des
familles très pauvres au Pérou et au Burkina Faso10.
Dans les deux cas, la rédaction d’une monographie
a été le résultat d’un processus de recherche-action
bien plus qu’un point de départ. Centrées sur la vie
d’une famille ou d’une personne, ces monogra-
phies reflètent le combat et les préoccupations
quotidiens d’une population bien plus large. La
famille de Benigno a été choisie parmi 400 autres
connues parce qu’elle résume toutes les difficultés
que les familles très pauvres de son pays affrontent.
Paul est emblématique de la situation de bien des

jeunes Burkinabés qui gardent un fort enracine-
ment dans leur village natal.

À l’étape actuelle de son expérimentation de
l’étude monographique, l’Institut de Recherche
d’ATD Quart Monde a invité les auteurs à croiser
trois sortes d’expertises différentes : l’expertise de
vie des personnes ayant elles-mêmes vécu la
grande pauvreté, l’expertise d’action de profes-
sionnels profondément engagés avec elles et l’ex-
pertise académique. Ainsi les monographies ne
reflètent pas seulement la vie des familles. Elles
font également entendre les voix des différents
acteurs concernés, chacun apportant son regard
sur les faits. Un séminaire international de quatre
jours autour de ces monographies a été organisé
en octobre 2004 avec la collaboration des profes-
seurs Amédé Badini (université de Ouagadougou,
Burkina Faso), Nicolas Lych Gamero (université de
Lima, Pérou) et Christopher Winship (université
d’Harvard, USA). L’écriture finale, achevée en
mai 2005, est le résultat de ce processus de ren-
contre nécessaire à une « lecture commune » de
la vie de Paul et de la famille de Benigno. À tra-
vers ce processus de rédaction, les auteurs se sont
efforcés de négocier une relation honnête et
égale, où chacun, considéré comme « expert », a
une parole spécifique. Ces monographies, com-
plétées par des apports de France et des Philip-
pines, seront publiées sous forme de livres fin
2006 ou début 2007.

Dans le cadre d’un second contrat avec la Banque
mondiale, l’Institut de Recherche d’ATD Quart
Monde a rassemblé des textes analysant les proces-
sus d’élaboration des connaissances sur la pauvreté
ainsi que plusieurs études de cas tirant les leçons
d’actions conduites par ses équipes à Madagascar,
en Tanzanie, en Amérique latine, aux Etats-Unis et
en Belgique. Dans ce dernier pays, une « recherche
- action - formation » de deux ans sur les indica-
teurs de pauvreté a été mise en œuvre, rassemblant
23 personnes, dont 12 en situation de pauvreté
choisies parmi des ONG où les pauvres peuvent
prendre la parole. Les autres participants étaient
des chercheurs ou représentaient des administra-
tions11. Ces études de cas ont été rassemblées dans

9. Sous la direction d’une part de Deepa Narayan, Senior Counsel-
lor, Poverty Réduction and Economic Management (PREM), Banque
mondiale, et d’autre part de Quentin Wodon, Lead Poverty Specia-
list for Sub saharan Africa, PREM, Banque mondiale.

10. Pour en savoir plus sur les grandes lignes de l’action à long terme
avec les très pauvres et les projets développés par ATD Quart Monde
au Burkina Faso et au Pérou, consultez « Atteindre les plus pauvres »
UNICEF, New York, Éd. Quart Monde, Paris, 1999, 124 pages.

11. Voir rapport final : « Une autre approche des indicateurs de pau-
vreté : Recherche, action, formation », Service de Lutte contre la
Pauvreté, la Précarité et l’Exclusion sociale, Bruxelles, mars 2004,
http://www.luttepauvrete.be/publicationsserviceindicateurs.htm

B. Apprendre avec les plus pauvres
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un document à paraître prochainement, intitulé
« Participatory approaches to attacking extreme
poverty. Case studies led by the International Move-
ment ATD Fourth World » (Approches participatives
pour s’attaquer à l’extrême pauvreté. Etudes de cas
conduites par le Mouvement international ATD
Quart Monde)

Un séminaire co-organisé par la Banque
mondiale et ATD Quart Monde à Washington

En 2002 et en 2003, ATD Quart Monde avait parti-
cipé aux manifestations organisées par la Banque
mondiale à Washington à l’occasion du 17 octobre,
Journée mondiale du refus de la misère. En 2005,
les travaux exposés ci-dessus ont été présentés au
cours d’un séminaire organisé le 19 octobre à
Washington, intitulé «Attaquer l’extrême pauvreté ».
Des représentants de la Banque mondiale de haut
niveau y ont participé : le Directeur pour la Réduc-
tion de la Pauvreté, le Directeur du Développement
Social, la Directrice pour le Développement du
Dialogue sur les Valeurs et l’Éthique et la
Conseillère Senior, responsable de l’étude « Sortir
de la pauvreté ». Un certain nombre d’initiatives
récentes prises par la Banque mondiale ont été exa-

minées et des orientations pour approfondir ou
élargir son travail dans le domaine de la lutte
contre l’extrême pauvreté ont été discutées.

La démarche du « croisement des savoirs » au
Forum social à Genève

Le Forum social, initiative de la Sous-commission
des droits de l’homme de l’ONU12, a instauré de-
puis 2002 un dialogue entre personnes vivant dans
la pauvreté, ONG, experts des droits de l’homme,
fonctionnaires d’agences intergouvernementales et
représentants des États. Des représentants d’ATD
Quart Monde de Côte d’Ivoire, de l’Ile Maurice et
d’Europe y ont successivement pris la parole en
2002, 2004 et 2005.

En 2005, deux représentants d’ATD Quart Monde
ont présenté les programmes de croisement des
savoirs et des pratiques13 développés au sein d’ATD
Quart Monde, dont l’ambition est d’élaborer de
nouveaux savoirs pour lutter contre l’extrême pau-
vreté à partir des connaissances d’universitaires, de
professionnels et de personnes en situation de pau-
vreté. Cette intervention était particulièrement per-
tinente dans la mesure où le monde des experts et
des fonctionnaires internationaux a rarement l’oc-
casion de consulter des populations défavorisées.

12. SCDH: Sous-commission de l’ONU pour la protection et la
promotion des droits de l’homme à Genève.

13. « Le croisement des savoirs – Quand le Quart Monde et l’Uni-
versité pensent ensemble » Éditions Quart Monde, 1999, 524 p ;
« Le croisement des pratiques - Quand le Quart Monde et les pro-
fessionnels se forment ensemble » Éd. Quart Monde, 2002, 225 p.

I
Marco Ugarte et Rosario Macedo, volontaires
permanents d’ATD Quart Monde, Deepa Narayan,
Conseillère Senior et Luca Barbone, Directeur pour la
Réduction de la pauvreté de la Banque mondiale.
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Le thème de la relation entre droits de l’homme et
extrême pauvreté a été mis à l’ordre du jour des
Nations Unies à la demande du père Joseph Wresinski
à la fin des années 1980. Depuis, ATD Quart Monde
entretient des liens étroits avec l’ensemble des institu-
tions des droits de l’homme de l’ONU (Haut-com-
missariat aux droits de l’homme - HCDH, Commis-
sion des droits de l’homme - CDH, Sous-commission
pour la protection et la promotion des droits de
l’homme - SCDH). Dans ce cadre il a rencontré
Bertrand Ramcharan, Haut-commissaire intérimaire
aux droits de l’homme en 2003, puis, Mme Mehr Kahn,
Haut-commissaire adjoint en 2005. En 2005, Arjun
Sengupta (Inde) a remplacé Anne-Marie Lizin
(Belgique) comme rapporteur indépendant sur le
thème extrême pauvreté et droits de l’homme.

Précarité et extrême pauvreté

Joseph Wresinski a défini ainsi la précarité et l’ex-
trême pauvreté : « La précarité est l’absence d’une
ou plusieurs des sécurités, notamment celle de
l’emploi, permettant aux personnes et familles d’as-
sumer leurs obligations professionnelles, familiales
et sociales, et de jouir de leurs droits fondamen-
taux. L’insécurité qui en résulte peut être plus ou
moins étendue et avoir des conséquences plus ou
moins graves et définitives. Elle conduit à la grande
pauvreté, quand elle affecte plusieurs domaines de
l’existence, qu’elle devient persistante, qu’elle
compromet les chances de réassumer ses responsa-
bilités et de reconquérir ses droits par soi-même,
dans un avenir prévisible. »14

Cette définition montre à la fois la continuité et la
distinction entre précarité et grande pauvreté. Elle
met en évidence le caractère multi-dimensionnel
de celle-ci, permet de ne pas seulement raisonner
sur des statistiques ou sur le seul critère monétaire,
mais de rechercher ce que vivent les populations
dans les conditions les plus difficiles, d’avoir une
approche qualitative et participative de la lutte
contre la précarité et l’extrême pauvreté.

Contribution à la résolution annuelle thématique
sur l’extrême pauvreté

Cette résolution de la Commission des droits de
l’homme de l’ONU à Genève permet chaque année

de situer la question de l’extrême pauvreté au niveau
des atteintes aux droits de l’homme, en insistant sur
l’interdépendance et l’indivisibilité des droits de
l’homme. Elle est portée par la France depuis 1988
et est co-parrainée par de nombreux pays.

Chaque année le Mouvement ATD Quart Monde
s’efforce de dialoguer avec les représentants gou-
vernementaux autour du contenu de ce texte. Ces
dernières années, ce dialogue a porté en particulier
sur les deux points suivants :

• le refus de droits minimum pour les plus défavo-
risés, le risque toujours existant de penser que
face aux situations d’extrême dénuement il pour-
rait exister certains droits que l’on qualifierait de
prioritaires (droits à la nourriture et à l’eau, à des
vêtements et à un abri ainsi qu’aux soins de
base), alors que dans l’optique des droits de
l’homme, il ne s’agit pas de se contenter d’un
droit à la survie, mais de permettre à tout être
humain de vivre pleinement dans la dignité.

• la nécessaire reconnaissance de l’existence de
l’extrême pauvreté au Nord et au Sud, aucun
pays, quel que soit son niveau de développement
économique, n’ayant réussi à éradiquer l’extrême
pauvreté et l’exclusion sociale.

Des principes directeurs sur la lutte contre
l’extrême pauvreté et les droits de l’homme

En 2001, la Commission des droits de l’homme a
demandé à la Sous-commission « de s’interroger sur
la nécessité de mettre au point (…) des principes
directeurs sur l’application des normes et critères
relatifs aux droits de l’homme dans le contexte de
la lutte contre l’extrême pauvreté »15.

La Sous-commission a mandaté un groupe de travail
de cinq membres de la SCDH, coordonné par l’expert
chilien, José Bengoa, avec la mission de présenter
en août 2006 un projet de principes directeurs sur
la lutte contre l’extrême pauvreté et pour les droits
de l’homme. Les quatre autres membres du groupe
sont Emmanuel Decaux, expert français, El Hadj
Guissé, expert sénégalais, Iula Motoc, experte rou-
maine et Yozo Yokota, expert japonais.

Ces principes directeurs permettront d’aller au-delà
des bonnes pratiques et de constituer des guides

14. Rapport final sur les droits de l’homme et l’extrême pauvreté,
Leandro Despouy, Sous-commission de la lutte contre les mesures
discriminatoires et de la protection des minorités, ONU, Genève
(E/CN.4/Sub.2/1996/13), Annexe III. 15. E/CN.4/2001/RES/24.

C. Une approche de la lutte contre l’extrême pauvreté 
fondée sur les droits de l’homme
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devant inspirer des politiques basées sur le respect
de la dignité de tout être humain, à commencer par
le plus exclu, et sur l’accès aux droits fondamen-
taux pour tous. Une approche basée sur la défini-
tion ci-dessus et sur la consultation de populations
très défavorisées a déjà contribué à l’adoption de
lois et de directives globales, cohérentes et pros-
pectives au niveau national et régional : France,
Belgique, Canada (Québec), Union européenne et
Conseil de l’Europe.

Ces principes directeurs auront un effet d’entraîne-
ment aux niveaux régionaux et nationaux et renfor-
ceront également la mobilisation de tous les
acteurs de la société civile, en particulier les per-
sonnes vivant dans la pauvreté.

Rencontres entre experts de la Sous-commission
et personnes dans la pauvreté

La Sous-commission a également invité les
membres du groupe de travail à participer, dans les
différentes régions du monde, à des consultations
avec des personnes vivant dans la grande pauvreté
pour que celles-ci contribuent à l’élaboration d’un
texte international contre l’extrême pauvreté.

Le Mouvement ATD Quart Monde a permis que
cette rencontre entre experts de la Sous-commis-
sion et personnes vivant dans la grande pauvreté
puisse avoir lieu dans deux régions du monde.

Un premier séminaire a eu lieu à Bangkok en
mars 2005 (Voir page 55).

Un second séminaire, financé par le Ministère fran-
çais des Affaires étrangères et l’Union européenne

a eu lieu du 22 au 24 septembre 2005 à Pierrelaye
(France) avec des délégations de cinq pays d’Eu-
rope (Belgique, Espagne, France, Grande-Bretagne
et Pologne)

Événements organisés par l’UNESCO en référence
aux droits de l’homme

Les États membres de l’UNESCO ont adopté dans la
Stratégie à moyen terme 2002-2007 de l’organisa-
tion deux thèmes transversaux dont l’un concerne
« l’élimination de la pauvreté, et en particulier de
l’extrême pauvreté ». L’UNESCO a organisé dans
ce cadre une série de consultations « Abolir la pau-
vreté grâce aux normes internationales de droits
de l’homme : une stratégie du secteur des sciences
humaines » Tom McCarthy, du Conseil d’administra-
tion du Mouvement international ATD Quart Monde,
a présenté une contribution à Bergen (Norvège), en
juin 2003.

En mai 2004, l’UNESCO et la Ville de Nantes ont
organisé le 1er Forum mondial des droits de l’homme.
1400 personnes y ont participé : fonctionnaires,
experts internationaux, militants, élus, citoyens.

Paul Bouchet, ancien président d’ATD Quart
Monde - France y a notamment affirmé : « Dans le
monde aujourd’hui, il y a d’autres défis importants,
mais la pauvreté recouvre tout. Elle est là, la prio-
rité des priorités. Les pauvres nous attendent depuis
si longtemps que nous avons autre chose à leur
offrir qu’un horizon toujours repoussé. La question
qui compte, c’est la qualité d’une vie digne. La
dignité, ça veut dire tout à la fois les moyens d’exis-
tence suffisants et de meilleures raisons de vivre. »

I Eugen Brand, délégué
général du Mouvement
ATD Quart Monde et
José Bengoa,
coordonnateur du
groupe d’experts de la
Sous-commission
durant la rencontre
entre experts et
personnes vivant dans
la pauvreté.
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La libre circulation de l’information et des connais-
sances entre les pauvres et les non-pauvres est un
des éléments essentiels, avec la transformation des
mentalités qu’elle implique, pour casser les bar-
rières et les malentendus sociaux qui existent entre
eux. Pour supprimer la pauvreté avec succès et
créer une culture de la paix, il doit y avoir un par-
tage bi-directionnel de la connaissance où chaque
côté apprend de l’autre. Cette réciprocité des
savoirs permet aux plus pauvres de faire connaître
les chemins déjà parcourus pour sortir de la misère,
en même temps qu’ils reçoivent du monde les
outils pour accéder à leurs droits et assumer leurs
responsabilités.

Rappeler la nécessaire dimension humaine de la
société de l’information

Dans toutes les régions, les nouvelles technologies
sont de plus en plus présentes dans la vie quoti-
dienne des familles très pauvres et le Mouvement
ATD Quart Monde s’efforce de prendre en compte
cette réalité dans ses actions.

Au Pérou par exemple, dans la communauté rurale
de Cuyo Grande, dans le département de Cusco, a
été créé un Centre de formation Joseph Wresinski.
Ce projet d’apprentissage concerne des enfants et
des jeunes des familles de la communauté rurale. Il
leur permet d’acquérir des connaissances sans
avoir à quitter leur communauté.

Un atelier d’informatique est inclus dans le centre
de formation pour permettre aux enfants et aux

jeunes d’échanger, de communiquer à travers le
monde et de se familiariser avec les nouvelles tech-
nologies. Dans une certaine mesure, ce projet
répond à l’espoir des cultivateurs de la commu-
nauté qui souhaitent que leurs enfants compren-
nent les avancées de la société d’aujourd’hui.

À Paris, des ateliers de découverte de l’informa-
tique sont animés pour permettre à des personnes
vivant des situations difficiles d’apprivoiser l’outil
informatique.

« Il a fallu vaincre sa peur. J’ai fini par aller au bout.
Je n’ai pas jeté l’ordinateur par la fenêtre parce
qu’autour de nous, les gens étaient calmes. Ils ne
disaient pas : “Celui-ci, il ne va pas y arriver” »
témoigne un des participants.

Sommet sur la société de l’information

Pour réfléchir avec d’autres à partir de ces actions,
le Mouvement ATD Quart Monde a participé au
Sommet sur la société de l’information, à Genève
en décembre 2003 et aux réunions de préparation

qui ont eu lieu à Genève et à Paris.
ATD Quart Monde a également
réagi au projet de Déclaration
finale des ONG. Il a en particulier
développé l’idée que pour réussir
une société de la connaissance
pour tous, il était nécessaire de
renforcer la dimension humaine
de la société de l’information.

Comme cela est développé dans
la contribution écrite pour ce
Sommet : « Une société de la
connaissance pour tous.16 », la
priorité à la personne humaine
passe par la mise en œuvre de
principes déjà reconnus par la
communauté internationale, en
particulier :

• le droit d’accéder à l’information et à communi-
quer,

• le droit à l’éducation et à la culture,

• le droit à la liberté d’opinion et d’expression,

• la promotion de la paix et de la dignité humaine

I Au Sénégal, atelier d’initiation à l’informatique.

16. « Une société de la connaissance pour tous ». Contribution du
Mouvement international ATD Quart Monde au Sommet sur la
société de l’information, juillet 2003. En ligne sur le site web :
http://www.atd-quartmonde.org/intern/wsis/SMSI-ATD-FR.pdf

D. Pour que l’éducation, la culture et les moyens modernes 
de communication rencontrent les aspirations de tous
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ATD Quart Monde demande que la réciprocité
des savoirs soit ajoutée à ces principes

Si une attention très forte n’est pas accordée à ces
différents domaines, le risque est grand que les évo-
lutions apportées par les nouvelles technologies ne
réduisent en rien, voire même amplifient, le fossé
séparant les personnes les plus pauvres du reste de
la société.

Cette préoccupation a été au cœur du Séminaire
Méditerranée du Forum permanent sur l’extrême
pauvreté dans le monde qui s’est tenu en sep-
tembre 2005 avec pour thème : « La contribution
des personnes et familles très pauvres au dialogue
interculturel dans la société de l’information » (voir
p. 28)

Un dialogue constant avec l’UNESCO

Depuis sa création il y a 48 ans, le Mouvement
ATD Quart Monde a entretenu un dialogue
constant avec l’UNESCO dans tous les domaines
de compétence. En particulier ceux de la culture,
de l’éducation et de la communication, sont cru-
ciaux pour les personnes et familles vivant dans le
dénuement et l’exclusion sociale.

Ces quatre dernières années :

• Des membres d’ATD Quart Monde ont participé
à 21 événements ou temps forts organisés par
l’UNESCO, que ce soit par exemple lors des
Conférences générales de l’organisation ou dans
le cadre d’événements tels que les Consultations
collectives sur « l’Éducation pour tous » au
Malawi en 2002, à Porto Alegre (Brésil) en 2003,
à Beyrouth (Liban) en 2004.

• Le Mouvement ATD Quart Monde s’est investi
dans huit groupes de réflexion ou commissions
dont il est membre, par exemple des commis-
sions mixtes UNESCO-ONG au siège de l’orga-
nisation à Paris sur « l’élimination de la pauvreté
en particulier de l’extrême pauvreté », sur le
« dialogue interculturel » et dans des groupes de
travail sur « l’éducation pour tous » à Paris et au
bureau régional de Bangkok.

• La présidence de la Commission programma-
tique mixte ONG-UNESCO sur les droits de
l’homme créée en octobre 2005 a été confiée à
Huguette Redegeld, Vice Présidente du Mouve-
ment international ATD Quart Monde.

• Début 2005, à mi-parcours de la Décennie inter-
nationale de la promotion d’une culture de la
paix et de la non-violence au profit des enfants du
monde (2001-2010), ATD Quart Monde a remis
une « Contribution au Rapport mondial pour une
Culture de la Paix » à mi-parcours de cette Décen-
nie à l’Unesco et à la Fondation pour la Paix.

• Les branches nationales et régionales d’ATD
Quart Monde au Guatemala, à Madagascar, au
Pérou, au Sénégal ou en Thaïlande ont par ailleurs
entretenu des relations suivies et développé des
participations diverses avec les bureaux natio-
naux ou régionaux de l’UNESCO dans ces pays.

En toutes occasions, ATD Quart Monde s’est
efforcé de soulever la question du partenariat avec
les plus pauvres. Car comment penser éliminer
l’extrême pauvreté si d’emblée ceux qui en sont
victimes ne sont pas considérés comme des parte-
naires, comme des pairs ?

Pourtant, s’il était légitime d’espérer que l’adoption
dans la Stratégie à moyen terme (2002-2007) de deux
thèmes transversaux consacrés l’un à « L’élimination
de la pauvreté, en particulier de l’extrême pauvreté »
et l’autre à « La contribution des technologies de l’in-
formation et de la communication au développement
de l’éducation, de la science et de la culture et à la
construction d’une société du savoir » influencerait
les programmes de l’UNESCO, force est de constater
que leur mise en route reste modeste et en deçà des
attentes soulevées. Ce constat ne s’adresse cependant
pas uniquement aux États Membres, au Secrétariat de
l’UNESCO ou à ses Bureaux régionaux et nationaux.
Il s’adresse tout autant aux organisations internatio-
nales non gouvernementales accréditées auprès de
l’UNESCO – dont ATD Quart Monde. Cette réalité
devrait inciter à redoubler d’efforts, chacun dans les
responsabilités qui lui sont propres et en synergie les
uns avec les autres.

I A Madagascar, bibliothèque de rue
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La famille constitue une base fondamentale
d’affection, de racines, de valeurs transmises et de
liens pour ses membres. L’article 16 de la Déclara-
tion universelle des droits de l’homme affirme que :
« À partir de l’âge nubile, l’homme et la femme,
sans aucune restriction quant à la race, la nationa-
lité ou la religion, ont le droit de se marier et de
fonder une famille. (…) La famille est l’élément
naturel et fondamental de la société et a droit à la
protection de la société et de l’État ».

Pourtant les personnes qui vivent dans l’extrême
pauvreté voient souvent leurs familles séparées. Les
parents sont confrontés à des choix impossibles :
aller travailler et laisser les enfants seuls et sans pro-
tection ou rester pour veiller sur eux et ne pas
gagner d’argent ; payer le loyer ou scolariser les
enfants ; payer des médicaments pour un membre
de la famille ou acheter de la nourriture pour
tous… Ces situations finissent souvent par fragiliser
les relations de couple ou pousser les enfants à
quitter la maison pour gagner de l’argent.

Une mère d’Asie du Sud-Est, après avoir vécu dans
un camp où la police héberge des personnes qui
vivent dans la rue, disait : « Dans ce camp, ils sépa-
rent les familles. Un père et une mère ne sont pas
dans la même section que leurs enfants. Comment
peuvent-ils faire ça ? Ils nous séparent, c’est comme
s’ils détruisaient un nid d’oiseau. Ne le voient-ils
pas ? Tout ce que nous avons, c’est notre famille. Je
ne sais ni lire ni écrire. Mais je comprends suffi-
samment, ce qu’ils nous font est une injustice17 ».

Un enfant de l’Océan indien qui a vécu dans un
foyer exprimait quant à lui : « Je veux être vraiment
libre. Un foyer n’est pas un lieu de liberté. La
liberté, c’est d’être avec mes parents et mes sœurs.
Au foyer, on n’a pas de père ni de mère, donc on
n’a pas de repères.18 »

Faire reconnaître par la communauté internationale
l’importance de la famille pour les personnes très
pauvres du monde, et donc l’importance de la sou-
tenir et de la protéger, a toujours été une priorité du
Mouvement ATD Quart Monde.

Deux études internationales redisent pourquoi
la famille est souvent si importante pour les per-
sonnes confrontées à l’extrême pauvreté

La première de ces études a pour titre « Quand
l’extrême pauvreté sépare parents et enfants : un
défi pour les droits de l’homme » et a été subven-
tionnée par les Nations Unies19 et la Commission
européenne. Elle porte sur 6 pays du monde : le
Guatemala, Haïti, le Burkina Faso, les Etats-Unis, le
Royaume-Uni et les Philippines. Chacun de ces six
chapitres a été écrit par les équipes ATD Quart
Monde présentes dans les pays concernés.

Dans la préface de cette étude, Nitin Desai, alors
Secrétaire général adjoint des Nations Unies, décrit
ce document comme un voyage : « Un voyage dans
six pays à travers le monde. Un voyage au cœur de
la vie des familles qui sont parmi les plus pauvres
de ces pays. (…) Un voyage qui nous renvoie
chaque fois à la force et à la protection mutuelles
que s’apportent les membres d’une famille pour
lutter contre leur dénuement. (…) Ce voyage dans

E. Faire reconnaître l’importance de la famille 
dans la lutte contre l’extrême pauvreté

I Un ami d’ATD Quart Monde à Dar es Salaam en visite
chez sa grand-mère dans un village de la région de
Pwani.

19. Un fonds d’affectation spéciale de l’ONU pour la famille.

17. Quand l’extrême pauvreté sépare parents et enfants : un défi
pour les droits de l’homme, Mouvement international ATD Quart
Monde, Éditions Quart Monde, 2004, p. 19.

18. « Les enfants Tapori font vivre la Convention des droits de l’en-
fant », rapport préparé par le Mouvement international ATD Quart
Monde pour la Session spéciale sur les enfants de l’Assemblée
générale des Nations Unies en mai 2002, p. 26.
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différentes parties du monde et au cœur de la
misère qui accable les gens nous amène à une
question : si cette détermination à vivre ensemble
des parents et des enfants vivant dans l’extrême
pauvreté est si forte, que se passerait-il si nous
osions mettre ces aspirations au centre de nos poli-
tiques de lutte contre la pauvreté ? »20

Cette étude a fait l’objet de plusieurs tables rondes
à l’ONU, à New York comme à Genève, et a per-
mis de rencontrer José Antonio Ocampo, Secrétaire
général adjoint de l’ONU en octobre 2004.

La seconde étude s’intitule « Précieux enfants, pré-
cieux parents ». Elle a été élaborée avec le soutien
financier de la Commission européenne et
concerne dix pays d’Europe : l’Allemagne, la Bel-
gique, l’Espagne, la France, l’Italie, le Luxembourg,
la Pologne, la Roumanie, le Royaume-Uni et la
Suède. Elle part de la question de la pauvreté des
enfants pour envisager le groupe familial et ses
réseaux comme une ressource dans la lutte contre
cette pauvreté, à condition que ce groupe soit
reconnu et soutenu de façon appropriée.

Ce document permet la découverte d’initiatives et
de pratiques de soutien à la vie familiale très
variées. Il s’appuie en partie sur l’expérience et
l’histoire du Mouvement ATD Quart Monde, ras-
semble des apports universitaires et évoque des
actions de terrain très diverses dans les dix pays
concernés, notamment des pratiques qui visent à
donner la parole et la maîtrise des projets aux per-
sonnes directement touchées par la pauvreté.

Une participation à deux sommets
mondiaux sur la Famille

Ces deux sommets ont été organisés
par l’Organisation Mondiale de la
Famille qui regroupe une centaine
d’associations familiales à travers le
monde. Ils sont parmi les rares lieux
dans la vie internationale où le
thème de la famille occupe une
place centrale.

Le premier de ces sommets s’est tenu en
décembre 2004 à Sanya, Province de Hainan, en
Chine, à l’occasion du dixième anniversaire de
l’Année internationale de la famille. Le Mouvement
ATD Quart Monde y a fait une contribution en met-
tant en évidence l’aspiration profonde des plus
pauvres à vivre en famille et les gestes que ceux-ci
font au quotidien pour préserver l’unité de leur
foyer et donner à leurs enfants un avenir meilleur.
ATD Quart Monde a insisté sur le besoin d’inspirer
et d’orienter les politiques de lutte contre la pau-
vreté au niveau local, national et international par
une connaissance construite à partir du croisement
de l’expérience, de la pensée et du savoir-faire des
personnes très pauvres avec le savoir des acteurs de
terrain et celui des universitaires.

L’Organisation Mondiale de la Famille a invité le
Mouvement ATD Quart Monde à participer au
« Sommet mondial sur la Famille + 1 » qui s’est
tenu en décembre 2005, à Aracaju, Brésil. Le
thème de ce sommet était : « Atteindre les objectifs
du Millénaire pour le développement en s’ap-
puyant sur la famille et sur les initiatives locales. »

Cette invitation représente une chance de décou-
vrir les courants qui existent à travers le monde
autour de la question de la famille et comment ils
prennent ou non en compte les familles les plus
pauvres. C’est aussi l’occasion de rencontrer des
personnes qui portent particulièrement la préoccu-
pation des familles très pauvres et de leur proposer
de poursuivre avec elles une relation de soutien
mutuel, par exemple dans le cadre du Forum per-
manent sur l’extrême pauvreté dans le monde pré-
senté dans les pages suivantes.

I Famille du Guatemala qui a parti-
cipé à l’étude « Quand l’extrême
pauvreté sépare parents et enfants :
un défi pour les droits de l’homme ».

20. Quand l’extrême pauvreté sépare parents en enfants : un défi
pour les droits de l’homme, op. cit., p. 6
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Le Mouvement Tapori21 est un réseau international
d’enfants qui cherche à susciter une sensibilisation
à la pauvreté et aux droits de l’homme et à créer
une amitié et une solidarité entre enfants du monde
quel que soit leur milieu. Créé dans les années
soixante avec les enfants d’un bidonville de France,
il met en relation aujourd’hui plus de 10000
enfants âgés de huit à treize ans dans 42 pays. Les
moyens utilisés par le Mouvement Tapori sont en
particulier les suivants :

Une publication mensuelle, la Lettre de Tapori,
partage des nouvelles entre des enfants qui, en
Europe, Afrique, Amériques et Asie, s’efforcent de
refuser l’exclusion dans leur communauté. La
Lettre est publiée en français, allemand, anglais,
espagnol et néerlandais, avec des traductions en
thaï, tagalog, chinois, malgache, portugais, haïtien,
espéranto et polonais.

Le site Internet www.tapori.org destiné aux enfants
contient l’histoire de Tapori, des nouvelles et des
témoignages d’enfants du monde entier. Il offre la
possibilité d’écrire au secrétariat Tapori internatio-
nal qui se trouve à Genève (Suisse).

Les mini-livres Tapori racontent de courtes histoires
d’enfants qui mettent en jeu des situations à la fois
de pauvreté et de solidarité. Ce sont des histoires
véridiques qui permettent aux enfants de réagir et
d’apprendre grâce à l’expérience des autres.

Les campagnes Tapori sont des campagnes
annuelles de mobilisation et de réflexion proposées
aux enfants par la Lettre de Tapori. En 2004 par
exemple le thème en était « Les colombes de la
paix ». Environ 3 000 messages d’enfants écrits sur
des petits papiers en forme de colombe et venant
de nombreux pays du monde ont été reçus au Gua-
temala et se sont envolés portés par des ballons de
toutes les couleurs. Plusieurs de ces messages ont
été lus pendant la cérémonie du 17 octobre au Parc
Central de la capitale guatémaltèque en présence
de Madame Rigoberta Menchu Tum, Prix Nobel de
la paix.

Un dossier pédagogique destiné aux adultes et aux
enseignants et rédigé à l’occasion de la Journée
mondiale du refus de la misère constitue un outil
pour ceux qui souhaitent réfléchir avec des enfants
à la question de la grande pauvreté et de l’exclu-
sion sociale

Pour soutenir et faire reconnaître l’engagement
quotidien des enfants, Tapori a organisé et a parti-
cipé à différents événements internationaux tels
que la Session extraordinaire des Nations Unies
consacrée aux enfants au mois de mai 2002 ou la
Journée internationale de l’alimentation à New
York le 16 octobre 2004. Un Séminaire internatio-
nal Tapori s’est également déroulé en Amérique
latine au mois de juillet 2003.

F. Les enfants Tapori font vivre 
la Convention des droits de l’enfant

I 15 octobre 2005 : 
des enfants
fréquentant la
bibliothèque de rue
d’un quartier de
Brooklyn à New York
interprètent une
chanson qu’ils ont
composée à partir 
de messages écrits
pour les enfants de 
la Nouvelle Orléans,
touchés par
l’ouragan Katrina.

21. Plus d’informations sur le site http://www.tapori.org
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Session extraordinaire des Nations Unies consacrée
aux enfants

En mai 2002, deux enfants du Mouvement Tapori,
Nick des Etats-Unis et Malal du Sénégal, ont été
invités à participer à cette session avec 600 enfants
du monde.

Pour cette session, ATD Quart Monde a écrit une
contribution : « Les enfants Tapori font vivre la
Convention internationale des droits de l’enfant22 »
à partir de témoignages de groupes d’enfants Tapori
insistant sur l’importance de pouvoir vivre dans sa
famille, d’apprendre et d’avoir des amis.

Malal, qui avait 15 ans en mai 2002, écrivait à la
suite de cette session : « Nous avons beaucoup
parlé de pauvreté. Pendant les réunions, j’ai
demandé aux autres enfants combien d’entre eux
étaient scolarisés. La grande majorité l’étaient.
C’est bien pour eux, mais ça veut dire que nous dis-
cutons des obstacles à la scolarisation sans la par-
ticipation d’enfants qui ne profitent pas eux-mêmes
de l’école. » Parmi les questions qui lui tenaient
particulièrement à cœur, Malal citait les conflits
armés, le VIH/SIDA et l’éducation. Il disait : « Mon
message le plus important est celui-là : le monde
doit en finir avec la guerre. »23

Tapori à la Journée internationale de l’alimenta-
tion 2004 avec l’Organisation des Nations Unies
pour l’alimentation et l’agriculture (FAO)

Le groupe Tapori de New York a participé au pro-
gramme « The growing Connection » de la FAO en

2004. Ce programme avait pour objectif de donner
aux enfants la possibilité de cultiver des légumes
par eux-mêmes. Des enfants Tapori qui vivent avec
leurs familles dans un foyer et dans des conditions
très difficiles ont pu interviewer dans le cadre de ce
programme des personnes vivant dans ce lieu

d’hébergement sur l’alimentation,
la couture et la cuisine.

À l’occasion de la Journée interna-
tionale de l’alimentation, le
16 octobre, deux membres du
groupe, Carissa Brown et Eon Hill,
ont parlé dans l’enceinte des
Nations Unies. Ils ont expliqué
comment cette expérience a permis
de créer et de renforcer des liens
entre les membres de leur commu-
nauté. Ils ont rappelé que les
familles qui vivent dans l’extrême
pauvreté voient leur droit à l’ali-
mentation menacé plus souvent que
le reste de la population.

Séminaire « Tapori, source d’engagements » à
La Paz

Au cours du Séminaire international Tapori qui a eu
lieu à La Paz, Bolivie, du 30 juin au 6 juillet 2003,
107 personnes de 11 pays, dont de nombreux
enseignants, se sont rassemblées pour évaluer leur
action auprès des enfants et échanger de nouvelles
idées pour l’avenir.

L’une des participantes, une enseignante qui
travaille dans un quartier où la violence est
souvent présente, disait : « Ce qui m’intéresse dans
Tapori, c’est son message de paix. J’ai parlé à mes
élèves de Tapori pour qu’ils puissent avoir connais-
sance d’autres réalités, d’autres expériences, pour
qu’ils puissent réfléchir sur l’amitié et la solidarité
à travers des gestes concrets, et je pense que j’ai
réussi. »

Les organisateurs du séminaire ont écrit à la fin de
celui-ci : « Les enfants une fois de plus ont mis au
centre de nos préoccupations leur souci que tous
nous devons, avec eux, leur offrir la possibilité d’un
futur meilleur. Ils nous ont montré que l’amitié
gagne sur la misère et que partager le meilleur de
soi-même est le début d’une véritable culture du
refus de la misère, la base pour une culture de la
paix dans le monde… »

Beaucoup d’adultes, des parents et des instituteurs,
réclament l’outil pédagogique que Tapori offre car
ils y voient la recherche des enfants pour exprimer
ce qui leur semble « juste » dans la vie de tous
les jours.

I Marche des enfants lors de la Session extraordinaire
des enfants, New York, mai 2002.

22. « Les enfants Tapori font vivre la Convention internationale des
droits de l’enfant. » Contribution du Mouvement international ATD
Quart Monde à la Session extraordinaire de l’ONU consacrée aux
enfants, mai 2002, disponible en anglais, espagnol et français.

23. Lettre aux amis du monde. Sept 2002 n° 53.
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Mobiliser des personnes de tous les secteurs de la
société pour construire une communauté humaine
« libérée de la terreur et de la misère24 » relève à la
fois d’une connaissance et d’une méthodologie
mais aussi d’une éthique et d’un engagement.

En février 2005, en Irlande, des volontaires ont
demandé à des personnes qui avaient connu une
vie difficile ce qui les avait soutenues dans leur vie :

• L’une d’entre elles a parlé de certains amis très
proches qui ne lui avaient jamais tourné le dos,
quelle que soit sa situation ; ces amis avaient eux-
mêmes vécu des situations difficiles dans leur vie,
mais personne ne les avaient aidés.

• Une autre personne a parlé de travailleurs
sociaux avec qui elle avait eu une relation posi-
tive, qui l’avaient toujours considérée avec res-
pect, alors qu’au contraire, une autre avait senti
un total manque de confiance de la part de pro-
fessionnels de la santé à la naissance d’un de ses
enfants.

• Une autre personne a témoigné d’enseignants
qu’elle avait beaucoup appréciés parce qu’elle
sentait qu’ils prenaient les intérêts de ses enfants
à cœur, tandis que d’autres personnes s’étaient
senties rabaissées et humiliées par les professeurs
de leurs enfants.

Ces situations rappellent que, tant en Irlande que
dans toutes les régions du monde, il peut parfois
exister des infrastructures, des services, des institu-
tions pour venir en aide aux personnes très défavo-
risées, mais en définitive l’accès de ces personnes à
ces services ou infrastructures dépend souvent de
l’engagement de personnes précises qui refusent
les situations d’injustice qu’elles rencontrent.

Ceux qui vivent l’extrême pauvreté ont besoin que
des femmes et des hommes prennent le temps de
les comprendre et essayent de regarder la réalité à
partir du point de vue des plus pauvres. Ils ont
besoin de compagnons dans leur vie quotidienne,
de personnes qui font des plus pauvres leur priorité
et qui évaluent leurs projets non seulement en
fonction du nombre de participants, mais aussi en
cherchant à savoir qui a participé ou non à ces pro-
jets et pourquoi.

De multiples témoignages d’ONG à travers le
monde montrent que le volontariat joue un rôle
important dans la cohésion sociale, la lutte contre
la pauvreté et le respect des droits de l’homme. À
la lumière de ces engagements de personnes et

d’associations, le Mouvement ATD Quart Monde
formule plusieurs propositions qu’il a présentées à
la Conférence internationale sur le volontariat et
les objectifs du Millénaire pour le développement
qui s’est tenue à Islamabad (Pakistan) du 5 au
7 décembre 200425.

Une forte impulsion à l’engagement volontaire
des personnes de tous milieux

La volonté commune de bâtir un développement
social harmonieux pour tous passe par une plus
grande valorisation du volontariat. Une impulsion
forte est nécessaire pour mobiliser tous les efforts
dans la lutte contre la discrimination et l’exclusion
sociale.

Dans ce sens, les organisations gouvernementales
et non-gouvernementales devraient :

1. Tout mettre en œuvre pour encourager des per-
sonnes de tout âge à consacrer volontairement
une partie de leur temps et de leurs compétences
à la lutte contre l’exclusion sociale. Cet engage-
ment pourrait prendre des formes diverses, au sein
d’organisations gouvernementales aussi bien que
de la société civile. Ceci implique de :

• donner la priorité à la participation des jeunes au
processus de développement social, en particu-
lier dans la lutte contre la pauvreté, entre autres
par la promotion d’engagements volontaires ou
le développement d’un service volontaire avec
l’inscription de cette mobilisation dans les poli-
tiques nationales de la jeunesse et dans les
échanges culturels entre États ;

• prendre des mesures incitatrices pour développer
l’action volontaire et bénévole. Des exemples
existent dans certain pays : octroi de points de
retraite ; attribution de bourses d’études ; garantie
en matière de formation et de suivi ;

• inclure dans ces mesures incitatrices des soutiens
financiers en direction des personnes défavori-
sées, au travail ou au chômage, pour permettre
que leurs services volontaires soient reconnus
comme des périodes analogues aux congés sab-
batiques qui ouvrent à l’acquisition de nouvelles
compétences et élargissent leurs horizons
sociaux et culturels.

2. Plus spécifiquement, promouvoir un engage-
ment de volontaire à plein-temps, de la part des

G. L’importance de l’engagement humain

25. Voir la Contribution du Mouvement international ATD Quart
Monde à la Conférence internationale sur le volontariat et les objectifs
du Millénaire pour le développement, PNUD, 5-7 décembre 2004,
Susan M. Devins, Déléguée générale adjointe.24. Préambule de la Déclaration universelle des droits de l’homme.
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personnes de toutes origines, dans des associations
et organisations engagées auprès de personnes, de
familles et de communautés en grande pauvreté.
Cet engagement volontaire doit avoir une durée de
quelques années, compte tenu du temps nécessaire
pour bâtir la compréhension mutuelle, pour entre-
prendre ensemble des actions et assurer durable-
ment la participation de tous.

En France, la réforme du statut des volontaires de
solidarité internationale offre de nouvelles possibi-
lités d’engagement26.

3. Promouvoir l’engagement volontaire des per-
sonnes défavorisées et exclues dans les projets et
programmes destinés à combattre la pauvreté et
promouvoir la cohésion sociale.

Reconnaître ainsi la valeur de la contribution des
personnes en grande pauvreté est une façon de
mettre en œuvre les engagements du Sommet mon-
dial pour le développement social, qui a souligné
l’indispensable participation des personnes vivant
dans la pauvreté « à tous les aspects de la vie poli-
tique, économique et sociale, notamment à la pla-
nification et à la mise en œuvre des politiques qui
les concernent, leur permettant ainsi de devenir de
véritables partenaires du développement » 27.

Au plan international, l’Organisation des Nations
Unies devrait :

Donner l’impulsion afin de favoriser les possibilités
pour des personnes de tous pays et de tous milieux
(y compris celles ayant l’expérience de la misère)
de s’engager dans la durée comme volontaires
dans la lutte contre l’extrême pauvreté et la
défense des droits de l’homme et ce, dans toutes
les parties du monde.

Dans cette perspective, un groupe de travail ad
hoc, sous la responsabilité du Secrétaire général de
l’ONU, pourrait être mis en place avec le mandat :

• d’étudier les conditions et critères à établir pour
un volontariat de cette nature, sur la base des
pratiques existantes,

• d’examiner les modalités juridiques, administra-
tives et financières appropriées à un volontariat
de cette nature,

• de formuler des propositions en vue de créer un
environnement juridique propice à sa mise en
œuvre.

Des organisations non-gouvernementales compé-
tentes sur ces questions devraient être parties pre-
nantes d’un tel groupe de travail.

I A Madagascar, des
personnes qui ont une
vie très difficile
construisent une
bibliothèque dans leur
quartier

26. En France, le 23 février 2005, a été adoptée la loi n° 2005-159
relative au contrat de volontariat de solidarité internationale, en
remplacement du décret n° 95-94 du 30 janvier 1995 ; cette loi est
une reconnaissance de l’engagement de toute personne, quelle que
soit sa nationalité, qui accomplit, dans un pays du sud dont il n’est
pas ressortissant, une « mission d’intérêt général dans les domaines
de la coopération au développement et de l’action humanitaire ».

27. Sommet social de Copenhague, 1995, Programme d’action,
paragraphes 24 et 35.
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Depuis cette date, chaque 17 octobre, les plus
pauvres et tous ceux qui refusent la misère et l’ex-
clusion se rassemblent dans le monde entier afin de
témoigner de leur solidarité et de leur engagement
pour que la dignité et la liberté de tous soient res-
pectées : ainsi est née la Journée mondiale du refus
de la misère.

En décembre 199228, le 17 octobre est proclamé
Journée internationale pour l’élimination de la pau-
vreté par l’Assemblée générale des Nations Unies.
Depuis, les initiatives pour
célébrer cette journée n’ont
cessé de se multiplier. Le
17 octobre 2004 a été célébré
dans 52 pays par des associa-
tions très diverses ainsi que
par des institutions nationales
et internationales. En voici
quelques échos :

En Afrique, au Sénégal, le
17 octobre 2004 coïncidant
avec le début du Ramadan,
une journée de jeûne pour la
paix et contre la misère a été
proposée à tous, musulmans et
non-musulmans, en signe de
soutien entre les communau-
tés. Pour marquer l’unité dans
la région, le Mouvement ATD
Quart Monde a organisé une
vidéoconférence via Internet
entre des familles réunies à la
Cour  aux 100 mét iers  de
Ouagadougou (Burkina Faso) et des familles réunies
à la Maison Quart Monde de Dakar (Sénégal).

En Amérique, au siège des Nations Unies à New
York en 2003, la célébration a été organisée par le
Département des affaires économiques et sociales,
le Département de l’information publique, le Sous-
comité d’ONG pour l’éradication de la pauvreté et
le Mouvement ATD Quart Monde. Des délégués de
familles très pauvres des Etats-Unis et du Guate-
mala, le Secrétaire général adjoint de l’ONU et les
ambassadeurs du Burkina Faso, de la France et du
Guatemala y ont pris la parole.

En Asie, ces deux dernières années,
la Chine a remis un prix sur l’Éradi-
cation de la pauvreté pour honorer
ceux qui ont apporté les contribu-
tions les plus significatives à la lutte
contre la pauvreté. En Indonésie, une
association engagée pour la culture
indigène a associé les luttes pour
l’habitat et contre la pauvreté à une
cérémonie au Dieu de l’eau.

En Europe, à Saint-Petersbourg,
« La personne pour la personne »,
une ONG d’aide aux sans-abris, a
célébré le 17 octobre pour la troi-
sième année consécutive. À travers
des expositions, concerts, actions
de rue, elle a cherché à sensibiliser
l’opinion publique, à engager des
volontaires et a proposé aux per-
sonnes rencontrées de poser des
gestes concrets de solidarité.

En France, à Paris, le 17 octobre
2004, a été organisé un «Sénat

junior » présidé par le Président du Sénat.
300 jeunes de 10 à 18 ans venus de toute la France
se sont réunis dans le bâtiment du Sénat. Sur les
bancs des sénateurs, ils ont témoigné, les uns de
leur vie rendue très difficile par l’extrême pauvreté,

H. Le 17 Octobre : 
Vers une culture du refus de la misère

Une Dalle à l’honneur des victimes de la misère a été inaugurée sur le Parvis des Droits de l’Homme et 
des Libertés, là où fut signée, en 1948, la Déclaration universelle des droits de l’homme.
Le message gravé sur cette dalle proclame :

« Le 17 octobre 1987, des défenseurs des droits de l’homme et du citoyen de tous pays
se sont rassemblés sur ce parvis.

Ils ont rendu hommage aux victimes de la faim, de l’ignorance et de la violence.
Ils ont affirmé leur conviction que la misère n’est pas fatale.

Ils ont proclamé leur solidarité avec ceux qui luttent à travers le monde pour la détruire.
Là où des hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de l’homme sont violés.

S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré.

Père Joseph Wresinski »

I Des familles indiennes marchent pour
dire leur refus de la misère à Cusco,
Pérou.

28. Résolution 47/196 adoptée par l’Assemblée générale des
Nations Unies, le 22 décembre 1992
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les autres de ce qu’ils ont inventé pour que chaque
enfant, quel qu’il soit, soit considéré comme tous
les autres enfants.

Depuis 1987, vingt-six répliques de la Dalle du
Trocadéro ont été inaugurées sur quatre continents,
dont trois entre 2002 et 2005.

L’une d’entre elles l’a été au Parlement européen à
Bruxelles le 29 mai 2002.

Des amis belges et européens du Mouvement ATD
Quart Monde ont agi longtemps pour que Bruxelles
reconnaisse l’importance du 17 octobre. C’est ainsi
que la Ville de Bruxelles a publiquement souhaité
placer sur son territoire un tel symbole de solidarité.

Le Parlement européen a expressément demandé que
cette dalle soit posée sur le parvis du Parlement euro-
péen à Bruxelles, à l’instar de celles posées devant le
siège d’autres grandes organisations nationales et
internationales. L’inauguration de la dalle à Bruxelles
s’est bâtie avec des personnes de toutes origines
sociales et de tous milieux. Le texte de la Dalle est
gravé dans les trois langues nationales de la Belgique
(allemand, français, néerlandais) et en anglais.

Le 17 octobre 2004, une réplique de la Dalle du
Trocadéro a été inaugurée à l’Ile Maurice, au Port-
Louis Water-Front (voir partie « Océan indien »
page 64) ainsi que dans la commune de Somain,
dans le nord de la France.

I Dalle à l’honneur des victimes de la misère,
Trocadéro, Paris.

Élargir l’impact de la Journée
mondiale du refus de la misère

La Journée mondiale du refus de la misère aura
vingt ans en 2007. Dans un contexte international
où le monde s’est donné pour priorité l’élimination
de la pauvreté avec les objectifs du Millénaire, une
occasion est donnée de tirer les leçons de la dyna-
mique créée par la journée du 17 octobre pour en
renforcer l’impact et développer une culture du
refus de la misère à travers le monde.

Le 22 décembre 2005, dans sa résolution29 sur la
mise en œuvre de la première Décennie des
Nations Unies pour l’élimination de la pauvreté
(1997-2006), l’Assemblée générale des Nations
Unies
« se félicite de la célébration de la Journée interna-
tionale pour l’élimination de la pauvreté, qu’elle a
instituée dans sa résolution 47/196 afin de sensibi-
liser l’opinion publique à la promotion de l’élimi-
nation de la pauvreté et de la misère dans tous les
pays, considère à cet égard que cette Journée
continue à jouer un rôle précieux en sensibilisant
le public et en mobilisant toutes les parties pre-
nantes dans le cadre de la lutte contre la pauvreté,
et prie le Secrétaire général d’entreprendre un exa-
men de la célébration de cette Journée afin de tirer
les enseignements de l’expérience et de déterminer
comment mobiliser davantage tous les intéressés. »

Un comité de pilotage a été constitué pour mener
à bien cet examen ; il est co-présidé par le Dépar-
tement des Affaires économiques et sociales des
Nations Unies et le Mouvement international
ATD Quart Monde. Il comprend également la
Conférence des ONG, représentée par le Comité
des ONG pour le Développement social et la
Confédération internationale des syndicats libres.

Les étapes prévues sont les suivantes :

•un séminaire international au Canada en
mai 2006 ;

•un rapport présenté par ONU/DESA devant l’As-
semblée générale de l’ONU à l’automne 2006 ;

•des articles, une présentation PowerPoint ;
•fin 2006 : un événement à New York qui rendra

publiques les conclusions de ce travail ;
• le 17 octobre 2007 : 20e anniversaire de l’inau-

guration de la Dalle commémorative des vic-
times de la misère à Paris avec le texte du père
Joseph Wresinski. Un rassemblement important
est prévu à Paris en lien avec d’autres événe-
ments à travers le monde.

29. A/RES/60/209 para 55.
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Le « Forum permanent sur l’extrême pauvreté dans
le monde » est un réseau de personnes et d’asso-
ciations qui veulent faire partie d’un courant du
refus de la misère à partir et avec les plus pauvres.
Ce courant s’exprime entre autres dans la «Lettre
aux Amis du Monde « qui publie les écrits des cor-
respondants du Forum permanent. Ces derniers
développent ainsi une amitié et partagent des
connaissances et des savoir-faire à partir de ce que
leur apprennent les populations pauvres et très
pauvres. Le Forum permanent permet de casser
l’isolement des personnes engagées, d’offrir un
encouragement et de rassembler un savoir et une
connaissance de la pauvreté importante pour nos
sociétés. Par leurs actions et leurs engagements, les
correspondants du Forum permanent contribuent à
rendre palpables les idéaux proclamés par la
Charte de l’Organisation des Nations Unies.

Que leur voix soit entendue et leurs propositions
prises en compte au plan local, national et interna-
tional est un des objectifs poursuivis par le Forum
permanent.

La dynamique du Forum permanent sur l’extrême
pauvreté dans le monde s’appuie d’abord sur une
correspondance patiente et régulière avec des per-
sonnes et des associations vivant dans les diffé-
rentes régions du monde.

Au cours des années 2002-2005, plus de six cents
lettres personnalisées ont été envoyées chaque

année, correspondant plus ou moins au nombre de
celles reçues. Un nombre croissant de messages
arrivent par courrier électronique, témoignant des
avancées de la modernité, mais soulevant aussi en
même temps la question de ceux qui n’ont pas
accès à ces nouvelles technologies.

Certains correspondants du Forum permanent sont
engagés auprès de prisonniers, d’autres auprès de
personnes atteintes du Sida ou de familles vivant
dangereusement près d’une décharge, le long
d’une ligne de chemin de fer ou dans des habitats
dégradés. D’autres encore sont engagés avec des
communautés isolées en milieu rural. La diversité
de ces engagements, très proches de réalités
humaines, est saisissante et ils restent souvent invi-
sibles si on ne les recherche pas. Ils sont vécus par-
fois isolément, parfois à quelques-uns ou au sein
d’une association.

Lors de leur passage en Europe, des correspondants
du Forum permanent ont été accueillis au centre
international à Méry-sur-Oise ou à Paris, parfois à
Marseille. Cela a été le cas par exemple pour des
personnes venant du Sri Lanka, du Brésil, du Liban,
d’Argentine, de Colombie, du Rwanda, d’Afrique
du Sud, d’Algérie, de Tunisie ou du Congo.

Fin 2005, « la Lettre aux Amis du Monde » qui assure
un lien entre les correspondants du Forum perma-
nent est publiée à quelque 3000 exemplaires, en
français, anglais, espagnol et portugais. À l’occasion

du Séminaire Méditerranée
(voir ci-dessous), un premier
numéro est paru en langue
arabe et un second le sera au
printemps 2006. Cette lettre
est désormais consultable
sur le site Internet du Mouve-
ment international ATD
Quart Monde.

Lorsque des liens existent
depuis plusieurs années avec
certains correspondants du
Forum permanent, il est pos-
sible de mieux se rendre
compte de la somme de
connaissance et de savoir-
faire dont ceux-ci sont dépo-
sitaires. Le Mouvement ATD
Quart Monde a toujours
pensé qu’il serait juste que
leur expérience puisse être

I. Le Forum permanent 
sur l’extrême pauvreté dans le monde

I Séminaire Méditerranée à Aix-en-Provence,
26-29 septembre 2005.
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formulée pour être transmise à d’autres. L’équipe
du Forum Permanent soutient ainsi en ce moment
une correspondante d’Argentine dans la rédaction
d’un écrit relatant la vie et les engagements de
familles très pauvres de son pays avec lesquelles
elle a été engagée durant de nombreuses années.

Développement de contacts dans le Bassin
méditerranéen : Séminaire Méditerranée à Aix-
en-Provence (France)

Depuis de nombreuses années, des amis du Mou-
vement ATD Quart Monde vivant autour de la
Méditerranée insistaient pour que celui-ci soit
davantage présent dans cette région du monde. Fin
2001, grâce en particulier à la création à Marseille
(sud de la France) d’une antenne du Forum perma-
nent, les contacts tournés vers les pays du Bassin
méditerranéen ont pu s’intensifier. La plupart de
ces contacts furent au départ des demandes d’aide
matérielle, mais les échanges se sont poursuivis
avec un petit nombre de ces correspondants. Ils ont
permis d’aborder la connaissance des conditions
de vie et des espoirs des plus pauvres dans cette
région du monde et de mieux connaître l’engage-
ment de personnes qui travaillent à leurs côtés.

Suite à ces premiers échanges, le projet d’un sémi-
naire méditerranéen s’est précisé au cours de l’an-
née 2003. En 2003, 2004 et 2005, des rencontres
avec des responsables d’associations ont eu lieu
dans plusieurs pays de la région : Algérie, Égypte,
Espagne, France, Israël, Italie, Liban, Maroc, Pales-
tine et Turquie. Plus de deux cents personnes furent
ainsi rencontrées, parfois à plusieurs reprises. Il
s’agissait en majorité de représentants d’associa-
tions, d’universitaires et de personnes travaillant au
sein d’instances publiques locales ou nationales.

Parmi les personnes rencontrées, une soixantaine
venant de dix pays ont finalement participé à un
séminaire qui s’est déroulé du 26 au 29 septembre
2005 à Aix-en-Provence autour du thème :

« La contribution des personnes et familles très
pauvres au dialogue interculturel dans la société de
l’information ».

Le thème, décliné autour du « vivre ensemble » et
de la communication, a été approfondi d’une part
lors d’échanges et réflexions en groupes de travail -
les langues de travail étant le français, l’arabe, l’hé-
breu, l’anglais et l’italien - et d’autre part dans des
ateliers créatifs de calligraphie, peinture, commu-
nication (nouvelles technologies, entre autres),
sculpture en fil de fer ou théâtre.

L’un des participants espérait à la fin de cette ren-
contre : « Que l’Orient du futur ressemble un jour à
notre rencontre. » La prochaine étape dans cette
dynamique méditerranéenne du Forum permanent
sera la réalisation, avec les participants au sémi-
naire, d’un outil interactif reflétant et donnant sens
et recul à ce qui a été vécu au cours de ces jour-
nées. Ceci permettra par la suite de sentir et déci-
der ensemble des nouvelles étapes à entreprendre.

Démarrage d’un secrétariat lusophone

L’aspiration à un secrétariat lusophone au sein du
Forum permanent existait depuis plusieurs années.
La décision de le mettre en route a pu être prise en
2005, plusieurs personnes - volontaires permanents
et alliés d’ATD Quart Monde – acceptant de s’y
investir de manière prioritaire.

Deux exemplaires de «La Lettre aux Amis du
Monde » - dont l’une sur le 17 octobre - ont été tra-
duits en portugais. Les réponses reçues aux pre-
miers envois de ces lettres confirment que de nom-
breuses personnes lusophones seraient heureuses
de trouver, dans la dynamique du Forum perma-
nent sur l’extrême pauvreté dans le monde, un
espace de dialogue et de soutien.

I Message écrit durant le Séminaire Méditerranée.
Offert par le calligraphe M. N. Bouder.
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La démarche Wresinski

« L’ensemble des efforts du Mouvement ATD Quart
Monde s’enracine dans la pensée, l’action et la spi-
ritualité de son fondateur, le père Joseph Wre-
sinski »30. La démarche proposée par le Mouve-
ment ATD Quart Monde, et à laquelle on a donné
le nom de « démarche Wresinski », est fondée sur
la conviction que la misère est une violation des
droits de l’homme et sur la nécessité de construire
un partenariat avec les plus pauvres pour la
détruire. Elle a comme point de départ la dignité
humaine et les valeurs essentielles de l’homme.
Elle propose une rencontre avec des gens très diffé-
rents, pauvres ou non, qui vont se voir en égaux,
dans une situation de non-peur, de non-dépen-
dance et de non-pouvoir l’un vis-à-vis de l’autre
pour créer des liens humains et sociaux qui per-
mettent, à tous, tant de donner que de recevoir.

Dans un monde marqué par les conflits et les divi-
sions, la démarche Wresinski cherche à vaincre
l’incompréhension et l’indifférence en proposant
aux citoyens du monde de s’unir pour permettre
aux pauvres de devenir des membres actifs de la
société. Elle invite à changer de regard sur la pau-
vreté, en substituant, à une vision d’en haut, une
vision partant de l’analyse de ce que vivent les gens
et une écoute de ce que disent les pauvres. Elle

propose par la rencontre et la reconnaissance de
l’autre de parvenir à des transformations sociales
au niveau éthique, juridique et citoyen.

La conviction que le fondateur d’ATD Quart
Monde a fait un apport original à la compréhension
de ce qu’est l’extrême pauvreté et des moyens à
mettre en œuvre pour y faire face anime ceux qui
introduisent la pensée de Joseph Wresinski dans
leur enseignement ou leurs travaux universitaires.
C’est ainsi que l’Université Catholique de l’Ouest à
Angers a organisé un Colloque international :
« Joseph Wresinski, acteur et prophète du peuple
des pauvres, une voix(e) nouvelle d’humanité »31,
les 10-11 février 2003. Une conférence inaugurale,
quatre conférences thématiques, des ateliers de
réflexion, des débats et une table ronde ont permis
d’approfondir en quoi Joseph Wresinski est l’initia-
teur d’une démarche nouvelle et d’une parole pro-
phétique sur l’homme. Dans le même ordre
d’idées, à l’Université libre de Bruxelles, Tobias
Teuscher a présenté un mémoire sur la pensée poli-
tique de Joseph Wresinski et son apport à la
construction européenne32.

J. Diffusion du message 
du père Joseph Wresinski

I Le père Joseph Wresinski
à la Cour aux cent métiers 
à Ouagadougou.

31. Colloque international Joseph Wresinski. Acteur et prophète du
peuple des pauvres. Une voix nouvelle d’humanité. U.C.O. Angers,
10-11 février 2003. Avec la participation du Mouvement ATD
Quart-Monde, Théolarge, n° 5 L.T.S.R. Site web : http://www.uco.fr

32. L’Europe qui naîtra du refus de la misère: Introduction à la pensée
politique du père Joseph Wresinski – fondateur du Mouvement interna-
tional ATD Quart Monde - et son apport à la construction européenne.

30. Article 1 des statuts du Mouvement international ATD Quart
Monde.
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Ces dernières années, le Mouvement ATD Quart
Monde a fait beaucoup d’efforts pour traduire des
textes de son fondateur dans des langues acces-
sibles aux membres d’une organisation de plus en
plus internationale. Deux volumes de sa corres-
pondance ont déjà été traduits et d’autres travaux
sont en cours.

L’Université de Fu-Jen, à Taipei, a publié en chinois,
en 2004, « Échec à la misère », une conférence qui
a eu lieu à La Sorbonne en 1983, sur la réciprocité
des savoirs. Aux Etats-Unis d’Amérique, le livre
« Les pauvres sont l’église » a été publié en anglais,
avec une introduction de Christopher Winship,
chef du département de sociologie à l’Université de
Harvard.

À la Maison Joseph Wresinski de Heerlen au Pays-
Bas, un séminaire intitulé « Joseph Wresinski, tou-
jours d’actualité ? » a eu lieu du 5 au 11 décembre
2004. Avec la participation de personnes très
pauvres, de volontaires et d’amis d’ATD Quart
Monde, ce séminaire a permis de découvrir com-
ment Joseph Wresinski constitue une référence
dans la lutte contre la pauvreté et l’exclusion
sociale, d’un continent à l’autre, tant dans le
domaine de la pensée que dans celui de l’action.

La Revue Quart Monde, qui a l’ambition d’établir
et de nourrir un courant de pensée issu de la vie
des plus pauvres, a créé depuis 2 ans une nouvelle
rubrique : « Fondamentales », consacrée à la pen-
sée de Joseph Wresinski comme source d’inspira-
tion pour une meilleure intelligence du monde
contemporain et des défis qu’il doit affronter.

Les « Cercles de pensée Joseph
Wresinski », les groupes de lec-
ture, petits ou grands, ont pour-
suivi leur chemin à Bruxelles, à
Cusco, à Munich, à New Orleans
et à Port-au-Prince. À Bruxelles,
le cercle permet à des fonction-
naires européens de se confron-
ter à la pensée et à l’action de
Joseph Wresinski. À Port-au-
Prince les participants se don-
nent du courage pour faire face
aux difficultés que traverse le
pays et apprennent de Joseph
Wresinski un chemin de ren-
contre avec ceux qui vivent dans
l’extrême pauvreté.

Les années 2004 et 2005 ont été
marquées par les dernières
étapes en vue de la création

d’une Fondation Joseph Wresinski. Cette fondation
aura pour but l’approfondissement et le rayonne-
ment dans le monde de la pensée et l’action de
Joseph Wresinski, telles qu’il les a incarnées dans
sa personne et sa vie, partagées avec les plus
pauvres de son temps ainsi qu’avec des personnes
et associations de tous horizons culturel, philoso-
phique, religieux ou social. Le Ministre français de
la culture et le Directeur général de l’UNESCO ont
accepté de se faire représenter au sein du Conseil
d’administration de la future Fondation.

Celle-ci cherchera à faire connaître le patrimoine
culturel légué au monde par Joseph Wresinski. Les
moyens d’action de la fondation seront aptes à ren-
forcer, à travers le monde, un courant culturel de
savoir et de pensée par :

• l’archivage des documents ayant appartenu à
Joseph Wresinski ou témoignant de son influence.

• l’analyse, les études : recherches historiques et
biographiques, explorations thématiques de la
pensée et de l’action de Joseph Wresinski.

• le partage de l’ensemble de cet héritage avec des
publics divers.

Ce patrimoine sera conservé et mis en valeur au
sein du Centre international Joseph Wresinski à
Baillet (Val d’Oise, France). Ce centre, en cours
d’installation, regroupera l’ensemble des archives
du Mouvement ATD Quart Monde qui portent sur
la vie des très pauvres, la pensée et l’action de son
fondateur et les actions contre l’extrême pauvreté
et l’exclusion sociale mises en œuvre depuis 50
ans par ses équipes. Le Centre international Joseph
Wresinski sera inauguré officiellement au début de
l’année 2007.

I Rencontre entre le Secrétaire général de l’ONU,
Javier Pérez de Cuéllar et le père Joseph Wresinski,
juin 1984.
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En clôturant la 3e Conférence sur les pays les moins
avancés à Bruxelles le 20 mai 2001, Boutros
Boutros-Ghali33 déclarait : « Il faut humaniser la
mondialisation avant que la mondialisation ne
dénature la démocratie. » Dans la vie publique
internationale, la société civile prend de plus en
plus d’importance, soulève des questions et contri-
bue à des avancées par ses propositions et ses
mobilisations, comme par exemple celles pour
l’accès des pays du Sud aux médicaments géné-
riques, contre les mines anti-personnel ou encore
l’Action mondiale contre la pauvreté : « 2005 : plus
d’excuses ». Dans de nombreux pays, elle contri-
bue à développer une démocratie participative, qui
complète et consolide la démocratie parlemen-
taire, composante indispensable de l’état de droit.

En tant que membre de la société civile, le Mouve-
ment international ATD Quart Monde intervient de
plusieurs façons :

1. S’associer avec les plus pauvres

Permettre aux personnes vivant dans la pauvreté de
participer à la vie associative est un défi dans nos
sociétés. Par exemple, la première tentative de
créer une association rassemblant des habitants du
camp des Sans-Logis34 à Noisy le Grand pour qu’ils
puissent contribuer à l’amélioration de leurs condi-
tions de vie et créer des relations sociales se solda
par un échec, car les autorités y virent un regrou-
pement de personnes peu recommandables.
C’est pourquoi l’association qui devint plus
tard le Mouvement ATD Quart Monde, dès
son origine, comprenait des citoyens insérés
dans la société qui soutenaient les efforts des
habitants du camp de Noisy le Grand.

Ce rappel de la fondation du Mouvement
ATD Quart Monde est significatif du courant
qu’il cherche à créer dans le monde. Il s’agit
d’un courant qui d’une part veut permettre
la participation des plus pauvres en partant
de leur vie, de leur pensée, de leurs

aspirations et de leurs expériences, et d’autre part
veut rassembler, avec les plus pauvres, des citoyens
de tous horizons pour créer une rencontre entre
citoyens de milieux différents et bâtir une société
qui refuse l’extrême pauvreté et l’exclusion sociale.

La participation des plus pauvres au sein d’ATD
Quart Monde nécessite d’en créer les conditions :
présence, formation à la prise de parole, à l’exer-
cice des responsabilités, à la connaissance des
droits.

Dans la partie qui illustre des projets d’ATD Quart
Monde dans le monde, on trouve des exemples
comme celui des rencontres mensuelles en Haïti
pour se soutenir malgré l’insécurité (voir p. 48) ou
la rencontre de Varsovie organisée en février 2004 :
« Acteurs ensemble d’une Europe de la dignité pour
tous » (voir p. 61).

Des représentants d’ATD Quart Monde ont
participé au Forum Social Mondial en 2002, 2003
et 2005 à Porto Alegre (Brésil), en 2004 à Mumbai
(Inde), ainsi qu’au Forum Social Européen de Paris
Saint-Denis en novembre 2003. À Porto Alegre en
2005, ATD Quart Monde, Caritas France et le
Collectif pour un Québec sans pauvreté ont animé
un séminaire dont le thème était : « Ensemble,
s’associer avec les personnes vivant en grande
précarité pour construire un développement social
plus juste ».

K. Agir avec la société civile

I Des délégués de Colombie, États Unis et France
participent au Forum Social Mondial à Porto Alegre,
Brésil, en 2005.

33. Boutros Boutros Ghali était alors Secrétaire général de l’Orga-
nisation internationale de la Francophonie.

34. Ce camp de relogement provisoire constitué de baraquements
en fibrociment pour des familles sans logement devait durer 2 ans.
En fait, il dura 18 ans et abritait environ 250 familles.
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2. Partenariat au sein de la société civile

ATD Quart Monde participe à différents collectifs
ou comités d’ONG pour apprendre des autres
réseaux de nouvelles façons de lutter contre la pau-
vreté et pour que ces réseaux prennent en compte
les plus défavorisés. En effet, la lutte contre l’ex-
trême pauvreté ne peut être cantonnée aux seuls
moyens préconisés jusqu’à maintenant (assistance,
développement, libéralisme, démarche altermon-
dialiste, etc.) : il est nécessaire d’introduire un nou-
veau partenaire, les plus pauvres eux-mêmes, dans
tous les débats sur la lutte contre la pauvreté et sur
l’avenir de nos sociétés.

De nombreuses initiatives petites ou grandes,
médiatisées ou non, existent et nécessitent un
engagement constant pour que tous participent
pleinement. Ce sont ces femmes au Togo qui, épui-
sées par de durs travaux agricoles, se regroupent
sous la dénomination : « Law-na-acenam », c’est-à-
dire « Fais, l’univers va t’aider » et créent des fonds
d’entraide en cultivant quelques arpents de coton.
C’est aussi une femme, chargée du nettoyage d’une
gare en Pologne, qui laisse souvent les personnes
sans abri utiliser son local technique pour se chan-
ger, se chauffer, se soigner et même parfois dormir.

Au milieu des analyses et des alternatives propo-
sées pour construire un « autre monde » 35, leurs
voix, leurs expériences, leurs analyses sont-elles
recherchées, sont-elles reçues, ont-elles du poids ?
L’urgence, au sein de la société civile et au delà, de
ne plus percevoir ces initiatives comme des micro-
projets louables certes, mais peu efficaces, s’im-
pose. Il y a urgence de se mettre à leur école et
d’apprendre d’elles ce que bâtir un autre monde
exige, en engagement durable, en fraternité, en
partage… Et au cœur de cette urgence, se trouve
l’impératif d’accorder une grande priorité au par-
tage des savoirs, des connaissances, dans une réci-
procité respectueuse des cultures et des spirituali-
tés.

Dans cet esprit, à New York, ATD Quart Monde a
contribué au document : « Les bonnes pratiques
dans l’élimination de la pauvreté » réalisé par le
Sous-comité pour l’élimination de la pauvreté en

août 2003 (voir page 53). En 2005, il a participé à
la mobilisation, l’Action mondiale contre la pau-
vreté : « 2005 : plus d’excuses », en particulier à
plusieurs manifestations le 1er juillet. Dans ses
prises de position, en plus des revendications de la
coalition mondiale sur le commerce équitable,
l’annulation de la dette et l’augmentation de l’aide
publique au développement, il a notamment insisté
sur les points suivants, cruciaux pour la réussite des
programmes de lutte contre la pauvreté :

• L’impact des politiques de développement sur les
populations les plus défavorisées doit être évalué.

• Les pauvres doivent être considérés comme les
premiers acteurs et des experts dans les efforts
d’éradication de la pauvreté et pas seulement
comme des bénéficiaires de l’aide.

• Dans le but de vaincre l’exclusion sociale et l’ex-
trême pauvreté dans tous les pays du monde, au
Nord comme au Sud, de nouvelles manières de
vivre ensemble doivent être inventées.

Si ces points ne sont pas considérés avec sérieux,
les populations les plus défavorisées seront une fois
de plus marginalisées.

Dans le cadre du bilan de la mise en œuvre de la
Déclaration du Millénaire, un commentaire du rap-
port de Kofi Annan : « Dans une liberté plus
grande »36 a été publié et une volontaire a participé
aux auditions informelles de la société civile orga-
nisée par l’Assemblée Générale de l’ONU et qui
ont eu lieu les 23 et 24 juin à New York. Elle a mis
en évidence la nécessité que les écoles considèrent
les parents comme partenaires de l’éducation de
leurs enfants. Puis ATD Quart Monde a travaillé
avec le réseau MDG + 5 pour essayer que les pro-
positions soient reprises dans la Déclaration finale
du Sommet. ■

35. Voir Huguette Redegeld, Vice-Présidente du Mouvement inter-
national ATD Quart Monde, Revue Quart Monde N° 186 mai 2003,
p 57, « Après Porto Alegre, une urgence s’impose… », Éd. Quart
Monde, Paris. 36. http://www.atd-quartmonde.org/intern/docu_intern/freedomATD05_fr.pdf
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De 2002 à 2005, le Mouvement international ATD
Quart Monde a participé, contribué par écrit ou
oralement, de façon régulière, à la vie de la com-
munauté internationale, notamment :

• à l’ONU, à New York, aux débats de haut niveau
du Conseil économique et social (ECOSOC) ;
aux travaux de plusieurs commissions (Dévelop-
pement social, Développement durable, Statut
de la Femme) et à la Conférence DPI/CONGO ;

• à l’ONU, à Genève, aux débats sur le thème :
« Extrême pauvreté et droits de l’homme » à la
Commission des droits de l’homme et à la Sous-
commission sur la promotion et protection des
droits de l’homme. En 2002, 2004 et 2005, ATD
Quart Monde a pris la parole au Forum social de
la Sous-commission des droits de l’homme ;

• à Bangkok, à la session annuelle de la Commis-
sion économique et sociale pour l’Asie et le Paci-
fique (CESAP-ESCAP).

En Europe, ATD Quart Monde a participé et pris la
parole au Centre Nord-Sud du Conseil de l’Europe
à Lisbonne (Portugal) en 2002, 2003 et 2004 et aux
Tables rondes européennes sur la lutte contre la
pauvreté qui se sont tenues à Aarhus (Danemark) en
2002, à Turin (Italie) en 2003, à Rotterdam (Pays-
Bas) en 2004 et à Glasgow (Royaume-Uni) en 2005.

Le Mouvement ATD Quart Monde a participé et
organisé des ateliers au Forum Social Mondial à
Porto Alegre (Brésil) en 2002, au Forum Social Euro-
péen à Paris en 2003, au Forum Social Mondial à
Mumbai (Inde) en 2004, à Porto Alegre (Brésil) en
2005 et à Bamako (Mali) en 2006.

Depuis 2003 l’Institut de recherche du Mouvement
ATD Quart Monde organise à Méry-sur-Oise
« Campus », un séminaire qui favorise le croise-
ment des savoirs universitaires, savoirs de
vie et savoirs d’action à travers la présenta-
tion de travaux d’étude et de recherche sur
l’extrême pauvreté.

Outre ces participations régulières, voici des
évènements importants dans l’action publique
du Mouvement international ATD Quart Monde :

18 janvier 2002 : Assemblée générale du Mouve-
ment international ATD Quart Monde à Pierrelaye,
France.

14 février 2002 : Décès de Geneviève de Gaulle-
Anthonioz, née en 1920, Présidente du Mouvement
ATD Quart Monde – France de 1964 à 1998.

5 mai 2002 : Session extraordinaire de l’Assemblée
générale des Nations Unies consacrée aux enfants
à New York ; Contribution « Les enfants Tapori font
vivre la Convention internationale des droits de
l’enfant. » Participation de deux enfants (Etats-Unis,
Sénégal).

29 mai 2002: Inauguration d’une dalle en l’honneur
des victimes de la misère au Parlement européen à
Bruxelles.

4-6 juin 2002 : Participation à l’Assemblée générale
annuelle de l’OIT à Genève.

9-12 juillet 2002 : Prise de parole à la Convention
européenne des Jeunes au Parlement européen à
Bruxelles.

26 août - 2 septembre 2002 : Participation au
Sommet mondial sur le développement durable à
Johannesburg (Afrique du Sud) ; Contribution
écrite : « Les plus pauvres partenaires absents du
développement durable. », 24 pages.

ANNEXE Participation d’ATD Quart Monde 
à la vie publique internationale : 
Chronologie 2002-2005

I 17 octobre 2002 : conférence de presse au
siège des Nations Unies à New York à
l’occasion de la Journée mondiale du refus
de la misère organisée par le Département
des affaires économiques et sociales.
Au milieu à droite, Eugen Brand, ATD Quart
Monde ; à droite, Jean-David Lévitte,
Ambassadeur, Représentant permanent de
la France auprès des Nations Unies.
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30 septembre - 2 octobre 2002 : Participation à la
Consultation collective régionale des ONG de
l’UNESCO sur «l’Éducation pour tous » tenue au
Malawi.

1er octobre 2002 : Rendez-vous entre Nitin Desai,
Secrétaire général adjoint des Nations Unies et
Eugen Brand, Délégué général du Mouvement ATD
Quart Monde.

16-17 octobre 2002 : Intervention d’Eugen Brand
au 2e Forum international sur le développement
social : « Quelle coopération internationale pour
quel développement ? » organisé par le Départe-
ment des affaires économiques et sociales de
l’ONU, New York.

17 octobre 2002 : Prise de parole à la Journée de la
pauvreté de la Banque mondiale : « Services de
base et pauvreté : le défi d’atteindre les plus
pauvres », à Washington.

22 octobre 2002 : Prise de parole à la réunion avec
le FMI : Analyse de la pauvreté et de l’impact social
sur les plus pauvres à Washington.

25-27 octobre 2002 : Participation au Forum Nord-
Sud des ONG sur « Les conditions du dialogue », à
Tlemcen, Algérie.

28-29 octobre 2002 : Participation au Réseau
ONG-UNICEF de l’Europe de l’Ouest sur le thème :
« Enfants en Europe de l’Ouest vivant dans la pau-
vreté » à Genève.

1er décembre 2002 : Contribution aux travaux de la
convention sur l’avenir de l’Union européenne à
Bruxelles.

9-13 décembre 2002 : Participation au Forum de la
société civile asiatique : « Créer des possibilités et
des réseaux pour les droits de l’homme et le déve-
loppement durable » à Bangkok.

Janvier 2003 : Participation au Comité des droits de
l’enfant à Genève.

30-31 janvier 2003 : Participation au colloque
« Appropriation locale de l’aide publique au déve-
loppement » organisé par la Coordination pour la
dignité humaine à Namur, Belgique ; Intervention
sur les Pré-écoles communautaires et familiales à
Port-au-Prince (Haïti).

10-11 février 2003 : Colloque international :
« Joseph Wresinski, acteur et prophète du peuple
des pauvres, une voix nouvelle d’humanité » à
l’Université Catholique de l’Ouest à Angers.

24 avril 2003 : Vingtième anniversaire du Forum
européen de la Jeunesse au Parlement européen à
Bruxelles ; participation et prise de parole d’ATD
Quart Monde.

1er mai 2003 : Lancement de l’enquête sur les
meilleures pratiques pour l’élimination de la pau-
vreté par le Sous-Comité des ONG pour l’élimina-
tion de la pauvreté à New York. Un des projets
d’ATD Quart Monde est retenu comme l’une des
meilleures pratiques.

5-6 juin 2003 : Participation et contribution à la
consultation de l’UNESCO « Abolir la pauvreté
grâce aux normes internationales des droits de
l’homme : Une stratégie du secteur des sciences
humaines » à Bergen, Norvège.

8 juillet 2003 : Rendez-vous entre la Secrétaire
générale adjointe du Conseil de l’Europe, Maud de
Boer-Buquicchio, et le Délégué général adjoint à
ATD Quart Monde, Bruno Couder, à Strasbourg,
France.

21-28 juin 2003 : Séminaire international : « S’unir
à la famille de l’enfant qui vit dans la rue » à 
Kongoussi, Burkina Faso.

22-24 juin 2003 : Participation à l’événement de la
jeunesse européenne sur le thème : « La méthode
ouverte de coordination de la politique de la jeu-
nesse : participation et information. » à Rethymno,
(Crète, Grèce). Contribution écrite : « Comments on
the Communication from the Commission to the
Council on Proposed Common Objectives for the
Participation and Information of Young People ».

30 juin – 6 juillet 2003 : Séminaire international
« Tapori : Source d’engagement avec les plus
pauvres » à La Paz, Bolivie.

4 juillet 2003 : Rendez-vous entre le Haut Com-
missaire aux droits de l’homme par intérim, Ber-
trand Ramcharan et le Délégué général, Eugen
Brand, à Genève.

1er septembre 2003 : Participation à la Conférence
de parlementaires du Conseil de l’Europe et de
l’Union européenne à Strasbourg.

6-12 septembre 2003 : Participation aux événe-
ments du lancement de la Décennie des Nations
Unies pour l’alphabétisation à Bangkok.

15-18 septembre 2003 : Participation au Colloque
international des travailleurs sur le travail décent
dans l’agriculture au BIT à Genève.

29 septembre - 18 octobre 2003 : Participation à la
Conférence générale de l’UNESCO à Paris. Prise de
parole lors du débat de politique générale.

14 octobre 2003 : Conférence d’Eugen Brand,
organisée par l’association Solidarité Européenne
Quart Monde pour des fonctionnaires des institu-
tions européennes à Bruxelles « La participation
des plus pauvres au développement durable ».
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17 octobre 2003 : Table ronde présidée par Bertrand
Ramcharan, Haut Commissaire aux droits de
l’homme par intérim : « Éliminer l’extrême pau-
vreté : le défi d’agir en partenariat avec les plus
pauvres. » Dialogue interactif au Palais des Nations
à Genève.

Novembre 2003 : Publication de l’étude « Précieux
enfants, précieux parents », dans le cadre d’une
convention européenne.

23-25 octobre 2003 : Participation au symposium
international « Volontariat et développement de
compétences humaines dans la société de l’infor-
mation », organisé par la Famille des Volontaires du
Sommet mondial de la société de l’information à
Dakar.

14-15 novembre 2003 : Participation à la Conférence
de Malte sur l’accès aux droits sociaux organisée
par le Conseil de l’Europe à Saint Julians, Malte.

4-5 décembre 2003 : Prise de parole au Sommet
mondial des villes et pouvoirs locaux organisé par le
PNUD à Lyon.

10-12 décembre 2003 : Participation et contribu-
tion écrite au Sommet mondial sur la société de l’in-
formation « La société de l’information pour tous »
à Genève. Organisation d’un atelier.

26-30 janvier 2004 : Participation au séminaire
« Femmes et justices » organisé par le Fonds des
femmes asiatiques à Pune, Inde.

1er février 2004 : Table ronde de lancement de
l’étude : « Quand l’extrême pauvreté sépare parents
et enfants : un défi pour les droits de l’homme » en
collaboration avec le Département des affaires éco-
nomiques et sociales de l’ONU à New York.

06-07 février 2004 : Organisation de la rencontre à
Varsovie : « Acteurs ensemble d’une Europe de la
dignité pour tous ». Dialogue public avec des per-
sonnes en grande pauvreté, d’autres citoyens enga-
gés à leurs côtés et des responsables politiques.

30 mars 2004: Participation au séminaire avec le
Département du développement international au
Royaume-Uni et la Banque mondiale à Londres, suite
au Rapport sur le développement mondial de 2004.

31 mars - 2 avril 2004 : Participation au Forum de
l’Alliance mondiale des villes contre la pauvreté,
organisé par le PNUD à Rome.

16-19 mai 2004 : Organisation d’une table ronde
au premier Forum mondial des droits de l’homme,
organisé par l’UNESCO et la mairie de Nantes en
France ; intervention de Paul Bouchet, ancien Prési-
dent d’ATD Quart Monde – France ; tenue d’un
stand.

11-15 octobre 2004 : Organisation du séminaire
international « Famille, dignité et espérance » au
Guatemala en présence de Rigoberta Menchu, Prix
Nobel de la Paix.

14 octobre 2004 : Rendez-vous entre José Antonio
Ocampo, Secrétaire général adjoint de l’ONU et
Eugen Brand, à New York.

17 octobre 2004 : Inauguration d’une Dalle en
l’honneur des victimes de la misère à l’Ile Maurice
et à Somain, en France.

20 octobre 2004 : Romano Prodi, Président de la
Commission européenne, reçoit une délégation
d’ATD Quart Monde à Bruxelles.

5-7 décembre 2004 : Prise de parole de Susie
Devins, Déléguée générale adjointe, à la Confé-
rence internationale sur le volontariat et les objec-
tifs du Millénaire pour le développement organisée
par le PNUD à Islamabad, Pakistan.

6-9 décembre 2004 : Prise de parole au Sommet
mondial sur la Famille organisé par l’Organisation
mondiale de la famille, à Sanya, Chine et à Aracaju,
Brésil en décembre 2005.

I Forum mondial des droits de l’homme à Nantes,
France, mai 2004. Paul Bouchet, ancien président
d’ATD Quart Monde France
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13 janvier 2005 : Rendez-vous avec Mehr Khan
Williams, Haut-Commissaire adjoint aux droits de
l’homme à Genève.

27 février - 4 mars 2005 : Séminaire avec des
experts de la Sous-Commission des droits de
l’homme sur le thème de l’extrême pauvreté, Rio et
São Paulo, Brésil.

18 mars 2005 : Prise de parole au Conseil de la
FAO, célébration du soixantième anniversaire de la
FAO à Rome.

26-27 mars 2005 : Séminaire
avec des experts des droits de
l’homme. Consultation des
plus pauvres en vue d’un
texte international contre l’ex-
trême pauvreté à Bangkok,
Thaïlande.

23-24 mai 2005 : Animation
d’un évènement parallèle à la
Conférence annuelle de la
Banque mondiale sur l’économie
du développement à Amsterdam.

23-24 juin 2005 : Prise de
parole sur la scolarisation des
enfants à Madagascar aux
auditions informelles interac-
tives de la société civile par
l’Assemblée générale de
l’ONU sur le bilan des objec-
tifs du Millénaire pour le
développement à New York.

28-30 juin 2005 : Participation au Colloque inter-
national : « Les pauvres, acteurs à part entière d’un
développement pour tous » organisé par la Fonda-
tion pour l’innovation politique en France et l’Insti-
tut Afrique Moderne à Ouagadougou, Burkina
Faso ; Contribution écrite : « Les acteurs méconnus
du développement ».

1er juillet 2005 : Participation à l’Action mondiale
contre la Pauvreté : « 2005 : Plus d’excuses » à
Paris, Londres, Madrid et New York.

2 juillet 2005 : Rendez-vous entre Guy Ryder,
Secrétaire général de la Confédération internatio-
nale des syndicats libres, Eugen Brand et Huguette
Redegeld, à Bruxelles.

26-29 septembre 2005 : Organisation du Sémi-
naire international du Forum permanent sur l’ex-
trême pauvreté dans le monde : « Contribution des
personnes et familles très pauvres au dialogue
interculturel dans la société de l’information » avec
des participants venant du Bassin méditerranéen, à
Aix en Provence, France.

4 octobre 2005 : participation à la Conférence
générale de l’UNESCO à Paris.

17 octobre 2005 : Rencontre entre Kofi Annan,
Secrétaire général de l’ONU et une délégation du
Mouvement international ATD Quart Monde pour
établir un dialogue entre le Secrétaire général et
des personnes ayant l’expérience de la grande pau-
vreté dans le cadre des OMD à New York.

17 octobre 2005 : Rencontre entre Jan Eliasson,
Président de l’Assemblée générale de l’ONU et une

délégation du Mouvement international ATD Quart
Monde au siège de l’ONU à New York.

19 octobre 2005 : « Attaquer l’extrême pauvreté »,
séminaire organisé par le Mouvement international
ATD Quart Monde et la Banque mondiale à
Washington.

3-8 décembre 2005 : Prise de parole au Sommet
mondial sur la Famille+1 organisé par l’Organisa-
tion mondiale de la famille, à Aracaju.

19 décembre 2005 : Réunion du Comité de pilo-
tage pour renforcer l’impact de la Journée interna-
tionale pour l’éradication de la pauvreté à New
York, co-présidée par le DESA, ATD Quart Monde
et comprenant aussi le Comité des ONG pour le
développement social et la Confédération interna-
tionale des syndicats libres.

22 décembre 2005 : Adoption d’une résolution par
l’Assemblée générale pour tirer les leçons et ren-
forcer l’impact de la Journée mondiale du refus de
la misère. (A/RES/60/209 para 55) ■

I Rencontre entre Jan Eliasson, Président de l’Assemblée générale de l’ONU et
une délégation du Mouvement international ATD Quart Monde, octobre 2005
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Construire un partenariat avec les plus pauvres
pour un monde plus juste

Canada 

•

Etats-Unis •

Guatemala •
•

Haïti
Sénégal •

Pays-Bas •
Allemagne 

•Belgique •
Luxembourg •

Royaume-Uni •
Irlande •

Italie •
Portugal •

France • •Suisse 

•
Côte d’Ivoire

Burkina Faso
•

• Honduras

Pérou

•
•
Bolivie

Brésil

•

Paraguay

•

•Nicaragua

•Costa Rica

Uruguay

•Argentine •

•

• Da

• M

• Tu

S

•
Algérie

N

I Journée familiale,
Pérou.

I Séminaire : « S’unir à la famille
de l’enfant qui vit dans la rue »,
Burkina Faso, 2003.

I Audition du Mouvement ATD
Quart Monde à l’Assemblée
nationale du Québec au sujet
du projet de Loi visant à lutter
contre la pauvreté et
l’exclusion sociale.

•
Venezuela

Colombie

•
Equateur

•

Cuba

•

•La Dominique

Mexique

• Niger

•
Mali

•Mauritanie •

Maroc •

•Nige•Ghana
•Togo
•Bénin

Gabon •

Liberia •

Guinée-Bissao •
Guinée •

Sierra Leone •

Gambie •

•Espagne
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République
Centrafricaine

•
Kenya
•

Tanzanie

•
Madagascar

•
Maurice

••
Réunion (Fr.)

Thaïlande

• Philippines

•

Australie

•

29 pays où ATD Quart Monde est présent et mène une action.

La Lettre aux amis du monde, bulletin de liaison entre les correspondants du réseau 
« Forum permanent : extrême pauvreté dans le monde » est envoyée dans 114 pays marqués par •.

• Bangladesh

• Népal

• Cambodge
• Laos

• Turquie

• Estonie

• Lettonie

• Ukraine

• Roumanie

• République tchèque
• Biélorussie

nemark

• Autriche• Slovaquie

• Hongrie

alte
unisie

•
Inde

•
Croatie

•Russie

uède

•

•
Pakistan

•
Iran

•
Grèce

•
Egypte

•Rép. dém.
du Congo

•
Mozambique

•
Bostwana

Ouganda
•

Namibie

•

•
Angola

•Afrique du Sud

I Séminaire avec des experts des
droits de l’homme. Consultation
des plus pauvres en vue d'un
texte international contre
l’extrême pauvreté à Bangkok,
Thaïlande, mars 2004.

I Bibliothèque de rue
à Madagascar.

I
Rencontre européenne :
« Acteurs ensemble d’une
Europe de la dignité pour tous »,
Varsovie, 2004.

Nouvelle-Zélande

•

Fidji

•

•
Chine

•
Mongolie

Tchad

•

Kazakstan

•

Iraq

•

•
Indonésie

• Singapour

• Malaisie•
Sri Lanka

Japon •

• Seychelles

• Djibouti

• Comores

•Lesotho

Rwanda 
••Burundi

Gongo
•

•Cameroun
eria

•Zimbawe

•Zambie

•Érythrée

•Éthiopie

Liban •
Israel •

• Pologne
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En rejoignant les familles du camp des sans-
logis de Noisy-le-Grand en 1956, le père
Joseph Wresinski avait profondément ressenti

qu’il rejoignait « son peuple ». Il déclarait : « Ces
familles de la misère ne s’en sortiront jamais seules,
je leur ferai monter les marches de l’Élysée, du Vati-
can, de l’ONU, des grandes organisations interna-
tionales. Il faut qu’elles deviennent partenaires à
part entière. »37 Dans son esprit, le Mouvement
ATD Quart Monde n’avait pas de frontière, car la
question de l’exclusion sociale se pose dans tous
les pays, quel que soit leur système d’organisation.
Il questionnait constamment ses interlocuteurs sur
la place des plus défavorisés dans la société et
cherchait à susciter des engagements à leurs côtés.

C’est ainsi que le Mouvement s’est développé en
France, puis rapidement dans d’autres pays
industrialisés (Royaume-Uni, Belgique, Pays-Bas,
Suisse, Allemagne et Etats-Unis) avant de s’im-
planter dans le reste du monde à partir de 1979.
ATD Quart Monde est aujourd’hui présent dans
30 pays et a des amis et correspondants dans une
centaine de pays.

Ces diverses implantations du Mouvement ATD
Quart Monde ont été possibles grâce à des amis qui
lui ont fait confiance et ont soutenu l’arrivée de
volontaires permanents au cœur de quartiers défa-
vorisés en ville ou à la campagne.

Dans les différentes régions du monde, le Mouve-
ment ATD Quart Monde s’est développé à partir de
petites équipes présentes dans la durée. Il s’est
enraciné, a suscité des espérances et a entraîné des
engagements très profonds.

Le développement du Mouvement
ATD Quart Monde à partir des
régions

Dans un monde devenu de plus en plus complexe,
où les pays et les communautés dépendent de plus
en plus les uns des autres, la lutte contre la pau-
vreté et l’exclusion sociale doit se construire en

croisant de multiples expériences venant de
cultures et de pays différents.

Afin de prendre en compte cette diversité, au début
des années 2000, ATD Quart Monde a choisi de
renforcer son développement à partir des diffé-
rentes régions du monde où il est présent. Six délé-
gations régionales ont été créées : Afrique, Amé-
rique latine et Caraïbes, Amérique du Nord, Asie,
Europe et Océan indien.

En tenant compte des grandes différences de déve-
loppement d’ATD Quart Monde dans chacune de
ces régions : histoire, formes d’action, talents et dis-
ponibilités des personnes qui se sont engagées,
conjoncture, ces délégations régionales ont la res-
ponsabilité de créer des ressources locales et régio-
nales qui permettent de :

• rejoindre les populations très démunies, d’ap-
prendre à les connaître et à s’engager ensemble
dans la lutte contre la pauvreté en se basant sur
le respect de la dignité de toute personne et des
droits de l’homme.

• déceler les moyens de lutter contre la pauvreté
initiés dans chaque culture et chaque société afin
d’enrichir cette lutte dans le monde.

• créer les conditions d’un engagement et d’une
formation pour les personnes qui désirent s’in-
vestir dans la lutte contre la pauvreté, à com-
mencer par les plus défavorisés eux-mêmes.

Cette partie présente chacune des régions ainsi que
des projets qui y ont été menés.

Ces projets sont placés sous la responsabilité d’as-
sociations ATD Quart Monde nationales ou d’asso-
ciations d’amis d’ATD Quart Monde. Dans plu-
sieurs pays en développement, ils sont mis en
œuvre par l’association ATD Quart Monde - Terre
et Homme de Demain.

L’association ATD Quart Monde - Terre et Homme
de Demain, agréée par le Ministère français des
Affaires Étrangères (loi n° 2005-159) comme asso-
ciation de solidarité internationale, assure un sou-
tien administratif et financier aux équipes ATD
Quart Monde présentes en Afrique, Amérique
latine et Centrale, Asie, Caraïbes et Océan indien.

ATD Quart Monde enraciné
avec les très pauvres dans le monde

37. Voir « Le Père Joseph - Les pauvres sont l’Église » ; Éditions Le
Centurion ; 1983, page 19.
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Le Mouvement ATD Quart Monde est implanté au
Burkina Faso, en Centrafrique, au Sénégal et en
Tanzanie avec des équipes de volontaires perma-
nents. Ceux-ci sont originaires de 12 pays (dont le
Burkina Faso, la Côte d’Ivoire, Madagascar, le
Sénégal et la Tanzanie). Des groupes d’amis du
Mouvement existent au Bénin, en Côte d’Ivoire, au
Mali, au Rwanda et en République Démocratique
du Congo.

En Centrafrique, la situation politique avait
contraint à l’interruption de la présence des volon-
taires permanents du Mouvement ATD Quart
Monde pendant quatre ans. Début 2002, une
volontaire, puis une autre en 2005, sont retournées
à Bangui pour se mettre au service de centres de
nutrition du pays.

Au Kenya, entre 2002 et 2004, ATD Quart Monde
a participé à l’action d’une association de soutien
aux réfugiés de la région des Grands Lacs, par la
présence d’une volontaire au sein de leur équipe.

ATD Quart Monde est également, à travers le
Forum permanent, en relation avec des personnes
ou des associations engagées dans la lutte contre la
pauvreté dans 21 autres pays d’Afrique.

Sur ce continent, ATD Quart Monde cherche à
soutenir l’engagement des Africains aux côtés
des plus faibles de leurs communautés

Par exemple, au Burkina Faso, en Côte d’Ivoire, au
Mali, en RDC, à Madagascar, au Sénégal et en Tan-
zanie, des bibliothèques au marché du village,
dans les rues de quartiers pauvres ou sous les lam-
padaires avec des enfants vivant à la rue permettent
de rejoindre des enfants et des familles très isolés.
Les parents disent souvent : « Vous ajoutez au savoir

de nos enfants, de nos familles ». Des adultes, des
jeunes, dont certains ont juste fait quelques années
d’école, trouvent là une fierté d’être utiles et de
répondre à la soif d’apprendre de chacun et de
connaître le monde.

Depuis fin 2001, deux volontaires permanents
basés à Ouagadougou ont la mission de suivre l’en-
semble des actions et de soutenir les rencontres et
les échanges d’expériences entre les membres
d’ATD Quart Monde sur le continent.

C’est ainsi qu’une rencontre a eu lieu à Dakar en
avril 2002 entre membres délégués par les familles,
amis et volontaires du Burkina Faso, Sénégal, Tan-
zanie et Côte d’Ivoire. En mai 2003, à Yamoussou-
kro en Côte d’Ivoire une session de formation a été
organisée par un membre d’ATD Quart Monde en
Côte d’Ivoire qui travaille avec des familles
déplacées en tant qu’assistant social. Elle a été
animée par deux membres du Mouvement venus
de Ouagadougou.

Atteindre les plus pauvres

Les exemples présentés ci-dessous illustrent com-
ment des membres du Mouvement ATD Quart
Monde et des populations parmi les plus oubliées
se rejoignent et apprennent les uns aux autres.

En Tanzanie, faire connaître des jeunes en
difficulté comme acteurs

L’action d’ATD Quart Monde à Dar es Salaam a
commencé en 2000. Un volontaire se rendait régu-
lièrement au marché aux poissons pour y rencon-
trer des jeunes vivant sur la plage et dans des
épaves de bateaux. Ces jeunes aidaient les mar-
chands en apportant le bois nécessaire à faire
sécher les poissons. Les visites régulières ont
amorcé un dialogue avec ceux-ci et bâti la

confiance. En dépit de la pauvreté et de l’isole-
ment qui caractérisent la vie de ces jeunes, ils
assument un véritable soutien aux plus fatigués
d’entre eux. Ils se cotisent pour les soins ou les
enterrements, ils se rendent visite à l’hôpital ou
en prison et naturellement partagent la nourri-
ture. Leurs gestes restent dans l’ombre, mais des
actions ponctuelles initiées par l’équipe ont
manifesté leur savoir-faire et leur capacité à sou-
tenir d’autres qui ont aussi besoin de leur aide.

A. AFRIQUE

I Citation de Joseph Wresinski reproduite sur le mur 
de l’Ile de Gorée, La maison des esclaves, Dakar,
Sénégal, UNESCO Patrimoine mondial.
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Dix de ces jeunes adultes qui vivent sur les plages
de Dar es Salaam se sont proposés pour participer
à un chantier à Moshi, localité à environ 500 km au
nord-ouest de la capitale. Ils ont contribué à la
rénovation du dortoir d’une école pour les enfants
non-voyants. Le directeur a relevé devant son
équipe d’enseignants, des parents d’élèves et les
autorités locales, l’aspect exemplaire du geste de
ces jeunes connaissant eux-mêmes des conditions
de vie très précaires.

Samueli, un des jeunes, a conclu de ce chantier :
« Il y a quelques années, ma vie dans la rue était
solitaire et comme celle d’un animal jusqu’à ce
que j’aie été capable de participer à des activités
qui ont aidé d’autres gens. Ceci m’a donné
confiance et courage pour ma propre vie. C’est à ce
moment-là que j’ai ouvert les yeux et que j’ai réa-
lisé que même moi, je peux apporter quelque
chose à la société, que même moi, je peux aider les
autres. Aujourd’hui, j’ai de la confiance. »

Tout en maintenant le dialogue avec ces jeunes
exclus et en témoignant avec eux qu’ils peuvent
être utiles au développement de leur pays, l’équipe
a rejoint des familles très pauvres dans deux lieux
significatifs. L’un est une carrière désaffectée où,
malgré l’interdiction, hommes et femmes extraient
des rochers et les cassent pour en faire des cailloux.
L’autre est un quartier mal jugé, où beaucoup ont
peur de se rendre. Cette implication a été possible
car de jeunes Tanzaniens ayant connu la pauvreté
ont maintenant rejoint l’équipe à plein temps après
une année de formation.

Au Burkina Faso : « S’unir à la famille de
l’enfant qui vit dans la rue »

Depuis 1982, ATD Quart Monde rencontre
des enfants et des jeunes qui vivent dans
les rues de Ouagadougou. Il les accom-
pagne dans leur volonté de renouer les
liens avec leur famille, dans le cadre du
projet appelé : « La cour aux 100 Métiers ».
Cette action d’accompagnement des
enfants et des jeunes bénéficie du soutien
financier de l’UNICEF-Burkina-Faso.

En juin 2003, le séminaire « S’unir à la
famille de l’enfant qui vit dans la rue » a
permis d’évaluer 8 ans de cette histoire

d’action. Une trentaine de personnes, des jeunes
qui ont quitté la rue, des parents, des artisans, des
éducateurs, des responsables des politiques
sociales et éducatives, un professeur de l’université
et des amis d’ATD Quart Monde venus du Burkina
Faso, du Cameroun, de Centrafrique, de Madagas-
car, du Sénégal, de Tanzanie, d’Haïti et de France
se sont retrouvées pour ce séminaire pendant une
semaine au Burkina Faso.

En s’ancrant dans l’évolution sociale contempo-
raine du Burkina Faso, ce travail de réflexion a fait
valoir que :

• L’éducation reçue en famille est un facteur
important de résistance à la grande pauvreté.
Sans les repères qu’elle donne, tout projet d’ave-
nir demeure fragilisé dans sa réalisation.

• La façon de « vivre ensemble » développée par
les communautés familiales se révèle être pour
les jeunes un cadre possible de soutien et de
sécurité pour la réalisation de leurs projets et de
leur émancipation.

• Les projets qui favorisent l’unité familiale doi-
vent être encouragés car, pour les très pauvres, la
communauté familiale demeure le lieu privilégié
d’une appartenance, d’un enracinement ainsi
que celui de la sécurité d’existence et de la
transmission de savoirs.

• Les parents, autant que les enfants, ont besoin
d’interlocuteurs pour assumer les mutations
sociales excessivement rapides qui les atteignent.

I Cours d’anglais dans la « Tour du savoir »
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Au Sénégal : Être enregistré à l’état civil, un droit
pour tous les enfants

À Dakar où il est présent depuis 1982, ATD Quart
Monde a rejoint des populations très pauvres dans
des bidonvilles et des zones de déguerpissement à
travers des actions culturelles dans la rue. Dans ces
lieux, certains parents disent : « À part vous, per-
sonne n’est jamais venu nous voir, s’intéresser à
nous, à nos enfants, discuter avec nous ». Grâce à
cette confiance, des familles exclues ont accepté
de participer en 2004, avec le soutien du Mouve-
ment, à la campagne de sensibilisation sur l’enre-
gistrement à l’état civil des enfants non déclarés à
la naissance. Cette campagne, lancée par le gou-
vernement sénégalais, a été soutenue par de nom-
breuses ONG et des institutions internationales
comme l’UNICEF. ATD Quart Monde craignait que
les familles les plus exclues ne soient ni informées,
ni sollicitées, et qu’elles ne puissent pas contribuer.

Cette contribution a pu s’exprimer lors d’une ren-
contre à la mairie de Sam-Notaire (Guédiawaye), le
17 janvier 2004. Le Chef de la Division de l’État civil
du Ministère des Collectivités locales et de la Décen-
tralisation, plusieurs agents d’état civil de différentes
mairies et des responsables de l’UNICEF et des ONG
étaient présents. Les familles ont relaté les difficultés
vécues par les plus fragiles d’entre elles : « Je connais
une famille de 5 enfants, aucun n’est déclaré. (…) Il
y a un manque de moyens et aussi de temps à cause
du quotidien. (…) Ils sont tellement préoccupés par
trouver de quoi subvenir aux besoins de la famille
qu’ils ne pensent pas à déclarer l’enfant.38 »

Mais elles ont aussi livré les espoirs que cette cam-
pagne suscitait : « Il faut nous aider le plus rapide-
ment possible à obtenir les papiers pour nos
enfants. Nous voulons leur offrir l’occasion de réus-
sir, en leur donnant les mêmes chances que tous les
autres enfants… Il faut que nos enfants puissent
accéder à l’école, et s’ils réussissent, ils pourront
nous aider à résoudre certaines de nos difficultés. »

Il a fallu beaucoup de ténacité et de courage aux
familles et aux membres d’ATD Quart Monde pour
que tous ceux qui osèrent entreprendre les
démarches d’enregistrement à l’état civil ne renon-
cent pas en chemin. Toutes les personnes se sont
attachées à recenser les enfants et les adultes de
leur entourage qui n’étaient pas déclarés à l’état
civil, afin de les entraîner dans le processus. Ce
sont finalement 161 enfants et adultes qui ont pu
obtenir leur acte de naissance.

Au moment de l’évaluation du projet, les familles
ont proposé des solutions aux problèmes rencon-
trés lors des audiences d’enregistrement. Leurs
réflexions recouvraient plus largement les multiples
facettes d’un meilleur accès à ce droit, révélateur
de tous ces droits dont les pauvres sont exclus. Ceci
dans le contexte des communautés confrontées à
des conditions de vie très précaires.

Dialogues publics

Le colloque international « Les acteurs méconnus
du développement » à Ouagadougou, les 29 et
30 juin 2005, est un exemple des dialogues que le

I « S’unir à la famille de
l’enfant qui vit dans la
rue » Séminaire au
Burkina Faso. Travail en
petit groupe

38. Rapport moral d’ATD Quart
Monde Sénégal, 2004, p. 6.
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Mouvement ATD Quart Monde cherche à avoir
avec des partenaires publics. Il était organisé
conjointement par la Fondation pour l’innovation
politique en France et par l’Institut Afrique Moderne
(IAM), présidé par Zéphirin Diabré, Administrateur
associé du PNUD, dont le siège est au Burkina Faso.

ATD Quart Monde était représenté par deux
membres d’ATD Quart Monde au Burkina Faso.

Leur contribution, intitulée : « Les pauvres, acteurs
à part entière d’un développement pour tous »
invite à prendre conscience de l’intense
déception de toute personne qui se voit privée
de participation :

« Le plus dur, ce n’est pas la faim ou les privations,
pourtant on les vit tous les jours. Le plus dur, c’est
de voir que dans ton quartier, ton village, des pro-
jets voient le jour. Mais à moi, à ma famille on ne
demande rien.
Toute ma vie, toute ma souffrance ne servent à rien,
à personne. Je passe ma vie à regarder les autres
avancer. » explique un père de famille de Dakar.

La contribution d’ATD Quart Monde propose trois
axes pour que tous participent au développement :

• La nécessité d’évaluer l’impact des politiques et
des programmes de développement avec les
populations concernées sans oublier celles qui
ont une vie très difficile,

• Considérer les personnes qui ont une expérience
de la pauvreté comme de véritables acteurs,
experts de la lutte contre la pauvreté et pour un
développement qui n’exclut personne,

• Renforcer l’investissement humain au sein des
communautés pour soutenir les initiatives des
plus fragiles d’entre eux.

Le 17 octobre, journée mondiale du refus de la
misère, célébré sur tout le continent, relève de
cette volonté de dialogue entre tous

Le courage et la résistance des communautés parmi
les plus fragilisées par leur histoire s’expriment à
cette occasion de multiples manières.

Dans le sud du Rwanda, deux associations des
amis d’ATD Quart Monde (qui existent l’une depuis
une quinzaine d’années et l’autre depuis un an) ont
fait du 17 octobre le point d’orgue de leur action
communautaire pour sortir de l’isolement et mettre
en place un développement qui ne laisse personne
à l’écart. Des chantiers communautaires (recons-
truire une case, cultiver le champ d’une veuve,
etc.), proposés à tous, des visites aux plus isolés
renforcent les liens au sein de la communauté à la
veille du 17 octobre. Ces familles savent d’expé-
rience que la plupart des rassemblements basés sur
la parole n’ont pas vraiment d’impact sur le vivre
ensemble dans la communauté et sur le processus
de réconciliation. En 2005, elles sont allées de
quartier en quartier, offrir, aussi bien à des familles
isolées, qu’à des responsables publics, la bière de
sorgho qu’elles avaient fabriquée. Certains de ces
responsables ont osé exprimer leur surprise et leur
admiration de vivre une rencontre où ils sont invi-
tés par des familles, autrefois seulement reconnues
comme indigentes.

■ Livres, publications :
• « D’une terre que l’on disait morte » (sur l’action

du Mouvement au camp pénal de Bouaké en
Côte d’Ivoire), Éditions Quart Monde.

• Revue Quart Monde « La rue n’a pas d’enfants »,
à partir de l’expérience de la Cour aux 100
métiers au Burkina Faso. N° 189, février 2004,
Éditions Quart Monde.

• “Three years of learning in Tanzania”,
ATD Fourth World, Dar Es Salaam, 2003.

■ Documentaires vidéo :
• « La cour aux 100 Métiers », Burkina

Faso, 2003, 26’, par Philippe Hamel
(mooré, FR, EN, SP).

• « S’unir pour la dignité de tous », 
Sénégal, 2004, 25’, réalisé par Philippe
Hamel. (wolof, FR).

■ Bureau régional pour l’Afrique : 
Philippe et Elisa Hamel
01 BP5384 Ouagadougou 01
Burkina Faso
E-mail : atd.afrique@liptinfor.bfI La Dalle Africaine Sacrée du Quart Monde Manega

(Burkina Faso).
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Dans cette région du monde, ATD Quart Monde est
présent en Bolivie, en Guadeloupe, au Guatemala,
en Haïti, au Honduras, au Pérou et au Salvador.
Dans ces pays, l’action d’ATD Quart Monde s’ap-
puie sur une présence régulière dans des quartiers
urbains ou des zones rurales très défavorisés. Le
plus souvent cette présence est vécue au travers
d’actions pour l’accès au savoir des enfants et des
jeunes, comme les bibliothèques de rue. Elles se
déroulent toujours à l’extérieur, parfois à proximité
d’une décharge, d’une ligne de chemin de fer, au
cœur d’un bidonville ou en pleine campagne. Elles
ne cherchent pas à remplacer l’école mais à per-
mettre aux enfants et aux parents d’expérimenter
que chaque enfant, y compris celui dont tout le
monde dit que l’école n’est pas pour lui, est
capable d’apprendre, de tenir un livre dans ses
mains, de dessiner et de réaliser des travaux de
qualité. En Haïti, ces activités pour l’accès au savoir
sont couplées à des actions dans le domaine de la
santé.

Cette présence régulière est souvent l’occasion
pour les parents d’exprimer ce qu’ils pensent sur
l’action entreprise, et aussi sur la vie en général. Il
arrive alors un moment où certains souhaitent aller
plus loin dans cette expression. Petit à petit, dans
tous les lieux où ATD Quart Monde est présent,
naissent ainsi naturellement des actions de rassem-
blement et de prise de parole. Un défi est toujours
que ceux qui ont le plus de mal à s’exprimer devant
les autres y aient une place pleine et entière.

La région d’Amérique latine et des Caraïbes porte
profondément en elle une recherche de justice
sociale. Des pays de cette région ont connu, dans
un passé encore proche, des années difficiles d’op-
pression ou de terreur. Aujourd’hui chaque pays
s’efforce d’inventer des manières de vivre la paix.

Le Mouvement ATD Quart Monde souhaite ardem-
ment contribuer à sa construction. Les actions de
proximité qui cherchent la participation de tous,
jusqu’à l’enfant, jusqu’à la famille la plus exclue,
contribuent à construire la paix, tout comme les
rassemblements qui permettent l’expression de
tous. C’est plus spécialement sous cet angle que
sont évoqués ici certains de ces projets.

La volonté d’aller à la rencontre de jeunes occupe
une place importante dans la vie des équipes ATD
Quart Monde d’Amérique latine et des Caraïbes. Ils
disent sans cesse : « Nous voulons être utiles, nous
voulons bâtir notre société. » Quasiment aucune
action de bibliothèque de rue n’existerait dans
cette région si des jeunes de ces pays n’acceptaient
pas d’y investir librement le meilleur d’eux-mêmes.
Au-delà de la participation concrète à ces actions,
ces jeunes peuvent aussi, à partir d’elles, approfon-
dir leur réflexion sur le monde. L’expérience
montre que beaucoup, qu’ils restent ou non enga-
gés avec ATD Quart Monde, deviennent souvent
par la suite de véritables constructeurs de paix là
où ils vivent.

B. AMÉRIQUE LATINE ET CARAÏBES

I Semaines de l’avenir partagé,
à Escuintla, Guatemala.
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En Haïti

1. S’engager pour sa communauté

En Haïti, ATD Quart Monde s’apprête à évaluer et à
commémorer 25 années de présence et de partage
avec les familles très pauvres qui vivent dans la
commune rurale de Fond des Nègres dans le sud du
pays, et à Martissant Bolosse, une des zones les plus
défavorisées de l’agglomération de Port-au-Prince.

Les deux déléguées d’Haïti, qui ont rencontré Kofi
Annan le 17 octobre 2005 à New York, lui ont parlé
de l’action avec les petits enfants :

« Comme vous le savez, aujourd’hui Haïti est très
meurtrie et cherche la paix ; nous sommes très tou-
chées de témoigner auprès de vous de l’engagement
pour leur communauté de deux personnes pauvres.

Mme M. a 50 ans et ne sait ni lire ni écrire. Elle offre
sa galerie39 depuis 8 ans pour accueillir une activité
préscolaire créée par le Mouvement et les familles
très pauvres. Mme M. est une sécurité pour les
parents du quartier et un soutien pour les anima-
trices. Quelques personnes pensent qu’elle fait cela
pour de l’argent, elle répond que c’est sa contribu-
tion pour changer l’avenir et que c’est sa fierté de
le faire bénévolement. À cause de son engagement,
elle a même été agressée mais elle continue.

Mme R., l’animatrice principale a grandi dans une
famille pauvre et a beaucoup souffert d’humilia-
tions surtout à l’école, mais elle a la volonté d’ap-
prendre et de partager ce qu’elle sait avec les
enfants. (…) Les parents lui confient leurs inquié-
tudes et leurs échecs pour chercher avec elle des
solutions, ils partagent aussi leurs projets et leurs
acquis même s’ils sont fragiles. Mme R. dit que les
parents ont besoin d’être reconnus dans leurs souf-
frances et leurs efforts énormes pour leurs enfants.

Comme ces deux femmes, beaucoup de personnes
qui ont une vie difficile s’engagent et sont des réfé-
rences fortes et positives pour leur communauté ;
leurs actions rendent visibles les efforts des familles
et redonnent de la dignité ; elles sont des acteurs de
paix et les indispensables partenaires de la lutte
contre la misère. »

2. La promotion du savoir et de la santé, base de
développement de zones défavorisées

Dans le quartier Martissant Bolosse, ATD Quart
Monde anime un projet pour l’accès au savoir et à
la santé. Aujourd’hui, environ 300 familles sont
engagées dans le projet « La promotion du savoir et
de la santé comme base de développement des

zones urbaines défavorisées ». Bénéficiaires de ce
projet, elles participent à son évaluation régu-
lière et à certaines étapes d’animation. Le projet
se développe autour de deux axes principaux :
l’éducation et la santé, à travers quatre pro-
grammes conçus à partir de la connaissance de
la vie des familles, de l’expression de leurs
attentes et de leur contribution :

• Bébés Bienvenus pour le développement des
enfants de 0 à 3 ans, qui constitue une étape fra-
gile. 80 enfants et leurs parents y participent.

• Une pré-école qui accueille 55 enfants de 3 à 6 ans.

• L’éducation à la santé pour les adultes, par cycle
ou par séance thématique ; ce volet touche en
moyenne 250 personnes par an.

• L’accès aux soins pour la famille à travers une
carte Santé attribuée à 300 familles et la carte des
activités Petite enfance qui concerne 150 de ces
familles.

Les deux grands axes du projet : santé et éducation
sont très imbriquées et se situent dans une
recherche globale de participation des familles les
plus pauvres aux démarches les concernant, mais
aussi dans la réflexion de fond concernant les
moyens de lutter contre la pauvreté et la recherche
de nouveaux partenaires et alliés.

Le projet a beaucoup évolué durant les 3 dernières
années. À l’origine, les principaux animateurs
étaient des volontaires permanents d’ATD Quart
Monde. Aujourd’hui, cela se fait en partenariat
avec deux associations haïtiennes partenaires : le
Centre d’éducation spéciale (CES) et le Service
œcuménique d’entraide (SOE). ATD Quart Monde
continue de soutenir les personnes engagées sur le
terrain avec les familles.

39. Espace situé devant la maison et protégé par une avancée du
toit.
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3. Créer des espaces de fraternité

Ces dernières années, malgré l’insécurité liée à
celle du pays et aux conditions de survie dans les
quartiers pauvres, les habitants des quartiers en lien
avec ATD Quart Monde et avec tous les amis du
Mouvement ont tenu à continuer les rencontres
mensuelles pour « rompre le silence, se confier et
espérer ensemble ».

Rester un lieu de paix et de rencontre, créer un
espace de fraternité, d’humanité où les personnes
de tous milieux ont pu se retrouver malgré les
troubles, rester très proche des familles sans se lais-
ser entraîner par la violence ou par un parti pris, a
été l’action la plus importante pour contribuer à
rétablir une certaine paix.

Lors d’une réunion avec une autre association haï-
tienne, une dame extrêmement pauvre a com-
mencé par exprimer à quel point la vie était dure
pour elle, comment elle se battait pour sa famille
en vendant de l’eau pour élever ses enfants. Puis
elle a dit : « Ce rassemblement m’a permis de ren-
trer dans la société. »

Au Pérou, apporter une contribution dans le
processus de réconciliation

Le Mouvement ATD Quart Monde est présent au
Pérou depuis 1991. Deux bibliothèques de rue sont
animées aujourd’hui dans la ville de Cusco. Des
actions en lien avec l’accès au savoir sont égale-
ment menées dans la communauté rurale de Cuyo
Grande (département de Cusco) à partir de biblio-
thèques rurales et de la construction d’un centre de
formation.

La journée du 17 octobre constitue au Pérou un
temps fort pour ATD Quart Monde, mais de
manière originale, la mobilisation autour de cette
journée s’étend dans la ville de Cusco à l’ensemble
du mois d’octobre. Les moyens les plus divers –
expositions d’art sur la lutte contre l’extrême pau-
vreté, vidéo-forums, commémorations, rencontres,
défilés civiques, concerts, ateliers inter-institution-
nels, exposition de dessins d’enfants – sont utilisés
pour essayer de toucher un public aussi varié et
nombreux que possible.

Au cours de l’année 2003, la Commission de vérité
et de réconciliation a remis officiellement son rap-

port final concernant le conflit armé qu’a connu le
Pérou pendant plusieurs années. Cette commission
cherchait l’engagement de la société civile pour
dépasser les causes qui ont submergé le pays pen-
dant cette période. L’équipe ATD Quart Monde a
décidé de faire partie de la Conférence des ONG
dont le but était de diffuser ce rapport et de susci-
ter une réflexion autour de lui.

Dans le cadre des activités du mois d’octobre
2003, l’équipe a organisé un atelier inter-institu-
tionnel dont le thème était : « Comment passer de
la théorie et des chiffres aux visages d’adultes et
d’enfants qui combattent quotidiennement pour
détruire la misère et éviter, qu’en leur nom, on pra-
tique la violence ? » Trente organismes (ONG, orga-
nisations de base, associations communales
rurales) ont participé à cet atelier. Le rapport de la
«Commission de vérité et de réconciliation » a éta-
bli que la violence au Pérou avait provoqué 70 000
morts et que 75 % d’entre eux étaient des paysans
quechuas. ATD Quart Monde a précisé que cette
violence avait affecté les secteurs opprimés et que
parmi les victimes, nombreux étaient les per-
sonnes, enfants et familles qui vivaient dans l’ex-
trême pauvreté.

L’équipe ATD Quart Monde Pérou s’est par ailleurs
investie au cours de l’année 2005 dans l’écriture de
l’histoire d’une famille de Cusco connue depuis
12 ans40. La réalisation de cette monographie fait
partie d’un contrat passé entre la Banque mondiale
et le Mouvement international ATD Quart Monde
dans le cadre de l’étude « Sortir de la pauvreté »
entreprise par la Banque mondiale. Ce texte a été
écrit en dialogue avec la famille. Lorsque celle-ci a
donné son accord pour ce travail, elle a précisé :
« Oui, mais seulement si cela peut être utile pour
que plus aucune famille ne vive ce que nous avons
vécu. »

Construire une dynamique régionale

Comme dans les autres régions du monde, la
région Amérique latine – Caraïbes a cherché ces
dernières années à renforcer son identité régionale.
Cette dynamique s’est appuyée sur des échanges
de courriers et d’informations entre les équipes

40. Voir la partie « Apprendre avec les plus pauvres », page 14.
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ATD Quart Monde de Bolivie, du Guatemala,
d’Haïti et du Pérou, et aussi sur des séjours de
volontaires permanents guatémaltèques au Pérou et
de volontaires péruviens au Guatemala. ATD Quart
Monde au Guatemala a aussi pour mission de sou-
tenir l’engagement des jeunes du Honduras et du
Salvador et de créer des occasions de rencontre et
de formation entre ces trois pays.

Deux séminaires régionaux ont également marqué
des étapes dans cette dynamique régionale.

À La Paz, Bolivie, s’est tenu le Séminaire interna-
tional « Tapori source d’engagements ». Voir p 22.

Au Guatemala, le Mouvement a célébré les 25 ans
de son action dans le pays et son développement
dans les pays voisins par une commémoration le
17 octobre avec la participation, entre autres per-
sonnalités, de Rigoberta Menchú, Prix Nobel de la
paix, et par un séminaire international « Famille,
dignité et espoir ». Il s’est tenu du 11 au 15 octobre
2004 et a réuni 35 personnes originaires du Hon-
duras, du Guatemala, d’Haïti, des Etats-Unis, de
France, du Salvador et du Canada.

Sur le thème de l’interdépendance entre famille,
travail familial, éducation et habitat, un participant
a déclaré : « Nous vivons une contradiction entre la
recherche de travail et le soutien à la vie familiale
car le travail suppose un abandon. Si tu veux tra-
vailler, tu ne peux pas veiller sur tes enfants et d’un
autre côté, si tu t’occupes de tes enfants, tu ne peux
pas travailler ni leur donner à manger. C’est pour
cela que (…) nous avons besoin de la communauté

(…) ça peut transformer la communauté en une
grande famille (…) et aller de l’avant au niveau de
la solidarité dans la société. »

Les conclusions de cette rencontre ont lié famille,
culture et recherche de paix : « Notre message est
un message de paix parce que la paix naît dans le
foyer. Les souffrances des autres nous font mal,
nous les voyons dans nos pays car nous, nous
savons que la violence et la pauvreté déchirent les
familles. (…) La sécurité commence dans la famille,
car s’il n’y a pas de sécurité dans la famille, il n’y a
de sécurité ni dans notre communauté ni dans la
société. »

■ Livres, Publications :

• « Familia, Dignidad, Esperanza » Compte-rendu
du Séminaire régional au Guatemala, 2005.

• « Cuando sea grande… » « Quand je serai
grand… » Livre et CD, Partage de moments de la vie
d’enfants et de leurs parents à Urkupiña (Senkata -
El Alto), Éditions Quart Monde, Paris, 2005.

■ Déléguée pour la région Amérique latine et
Caraïbes : 

Mieke Van Dyck
Cuarto Mundo, Apartado Postal 1084, 
01901 Guatemala Cuidad
E-mail : mieke.van.dijck@free.fr

I Rencontre familiale 
à « La Casa de la Amistad » 
à Urkupiña, Bolivie.
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Le Mouvement ATD Quart Monde est présent aux
Etats-Unis depuis 1964 : il avait été invité à partici-
per à « la guerre contre la pauvreté » dans le cadre
d’un projet destiné aux jeunes d’un quartier de
New York.

Aujourd’hui, il mène des actions dans le Maryland
(près de Washington DC) où se trouve le centre
national, dans les Appalaches, à la Nouvelle-
Orléans et à New York et s’appuie sur un réseau de
11 000 sympathisants. Le Mouvement ATD Quart
Monde est présent au Canada, depuis 1982 au
Québec et depuis 2004 à Toronto.

La mission en Amérique du Nord est de :

• Connaître et faire connaître ce que vivent et pen-
sent les plus pauvres.

• Bâtir un courant de refus de la misère à partir de
la dynamique du 17 octobre. Par exemple, en
2004, cette journée a été célébrée dans 32 lieux
au Canada, en Alberta, au Québec et au Nou-
veau-Brunswick. Cette dynamique ne cesse de
s’étendre chaque année. Au Québec, plus de 200
organismes populaires, religieux, syndicaux et de
défense des droits de la personne unissent leurs
efforts pour dire leur refus de la misère.

• Développer un partenariat avec d’autres organi-
sations également engagées dans la lutte contre
la pauvreté et pour le respect des droits de
l’homme.

• Soutenir l’engagement de chaque membre d’ATD
Quart Monde et permettre à des citoyens de tous
les horizons de s’engager contre l’exclusion
sociale et la pauvreté.

Aux Etats-Unis, une mission plus spécifique est le
développement d’un partenariat entre les familles
qui vivent dans une pauvreté persistante et d’autres
membres de la société. Ces dernières années, le
projet « Libérer les potentiels cachés », l’animation
de bibliothèques de rue dans plusieurs quartiers à
New York et à la Nouvelle Orléans, ainsi qu’un par-
tenariat avec des universités et des travailleurs com-
munautaires ont centré cette recherche sur l’accès
à l’éducation des enfants très pauvres.

Au Canada, un des objectifs fondamentaux dans ce
pays a été de susciter un changement de regard sur
la pauvreté et sur les personnes vivant la pauvreté
à travers la campagne : « Ensemble, changeons de
regard ».

Depuis une quinzaine d’années, les équipes du
Canada et des Etats-Unis assument conjointement
la formation initiale de leurs stagiaires et rassem-
blent la connaissance issue de leurs actions.
Depuis août 2004, des volontaires permanents sont
installés à Toronto avec la responsabilité de soute-
nir le développement d’ATD Quart Monde dans la
région.

Les trois projets d’ATD Quart Monde en Amérique
du Nord présentés dans ce rapport sont significatifs
de l’ambition à faire évoluer les comportements et
les institutions au niveau local ou national dans le
domaine de l’éducation et du développement com-
munautaire pour tous.

C. AMÉRIQUE DU NORD

L’ouragan Katrina

Lors de l’ouragan Katrina, les volontaires permanentes ont aidé les familles que le Mouvement connaît
depuis des années à évacuer la ville. Avec deux autres volontaires, elles ont ensuite rejoint un centre d’ac-
cueil à Bâton Rouge pour participer aux actions de soutien aux familles réfugiées.

Le 17 octobre 2005, lors de la rencontre avec M. Kofi Annan, la déléguée des Etats-Unis a témoigné :

« À La Nouvelle-Orléans, les plus pauvres étaient invisibles avant l’ouragan Katrina. Le monde a vu que
les plus pauvres sont restés bloqués de façon dramatique. Les familles disent : ‘Maintenant que nous

sommes visibles, le gouvernement a besoin de tenir compte de nous dans la reconstruction de la ville.’
Katrina a fait prendre conscience que les plus pauvres contribuaient à l’économie et à l’aspect culturel

et social. Sans leur participation il n’y a aura pas de reconstruction réelle. »

L’équipe et leurs amis tentent de retrouver les familles éparpillées dans tous les Etats-Unis. Dans le centre
d’accueil, les volontaires permanentes ont pu faire connaissance avec de nouvelles familles et se prépa-
rent à une nouvelle étape dans la vie du Mouvement dans la région de la Nouvelle-Orléans.
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Une loi visant à lutter contre la pauvreté et
l’exclusion sociale au Québec

Le 13 décembre 2002, l’Assemblée nationale du
Québec adoptait une loi visant à lutter contre la
pauvreté et l’exclusion sociale (loi 112). Le texte a
été pensé et porté par une véritable mobilisation
citoyenne, lancée par le Collectif pour une loi sur
l’élimination de la pauvreté, et dont le cœur était le
travail et l’expérience de nombreux citoyens vivant
en situation de pauvreté. Un vaste travail de
consultation de personnes de toutes conditions a
été entrepris. 215000 pétitions ont été rassemblées
en 2002 et en 2004, 167 mémoires ont été remis à
une commission parlementaire par des syndicats,
des universitaires et différents groupes. Le mémoire
du Mouvement ATD Quart Monde a été rédigé en
partenariat avec des personnes défavorisées, en
essayant d’atteindre les plus pauvres d’entre elles.
Pour éliminer la pauvreté, ATD Quart Monde
affirme que deux conditions sont indissociables : la
sécurité matérielle des personnes et le changement
de regard que la société porte sur elles. Ce sont
deux principes que la loi reconnaît et devra cher-
cher à appliquer. Un de ces principes se trouve
désormais dans le préambule de la loi : « Considé-
rant que les personnes en situation de pauvreté et
d’exclusion sociale sont les premières à agir, pour
transformer leur situation et celle des leurs… »

Une militante du Mouvement ATD Quart Monde a
commenté ce moment historique : « Cette loi va
donner des ailes à tout le monde, autant à celles et
ceux qui vivent la pauvreté qu’aux autres dont le
regard va changer… J’ai senti que je faisais partie
de ce peuple. J’étais fière de savoir qu’à l’unanimité

nos élus ont été conscientisés à ce qu’une partie du
peuple québécois vit dans ses tripes, dans son quo-
tidien, dans sa vie. »

Après la loi, le Mouvement a fait un travail intense
de suivi du Plan d’action gouvernemental qui
devait mettre en œuvre la stratégie de lutte contre
la pauvreté et surveiller le processus de modifica-
tion de la loi sur le soutien au revenu et à la soli-
darité sociale (projet de loi 57). L’enjeu est impor-
tant car la loi 57, récemment adoptée, est un recul
par rapport à la loi 112. Un militant, qui a participé
à la préparation de l’audition devant la commission
parlementaire du Mouvement en octobre 2004,
dit : « Il n’y a pas de respect des droits de la per-
sonne dans le projet de loi 57, il n’y a pas non
plus de respect de la Loi visant à lutter contre la
pauvreté ».

Les suites du séminaire « Libérer les potentiels
cachés »

Depuis plusieurs années, le Mouvement ATD Quart
Monde aux Etats-Unis est engagé dans un projet
qui a pour objectif de permettre un dialogue entre
les parents qui vivent dans l’extrême pauvreté et
d’autres personnes concernées par l’éducation. Le
point fort de ce projet a été le séminaire qui a eu
lieu à New York en novembre 2000. Pendant 3
jours, une cinquantaine de personnes – parents,
enseignants, travailleurs sociaux, volontaires d’ATD
Quart Monde et professeurs universitaires - ont par-
tagé des expériences de réussite dans l’apprentis-
sage des enfants qui ont le plus de difficultés à
cause de leur vie dans la pauvreté. Ils ont réfléchi à
la façon d’améliorer l’éducation pour que ces
enfants aient plus de chances.

I Savoir dans la rue à
New York.
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Les principes de base du projet sont :

• Le système scolaire public aux Etats-Unis a
encore des difficultés à donner une éducation de
qualité à TOUS les enfants en particulier ceux de
milieux défavorisés ou de populations minori-
taires.

• Un certain nombre de parents de ces milieux ont
très peu de contacts positifs avec l’école de leurs
enfants et doivent contribuer aux efforts de
réforme scolaire.

• De nombreux exemples de réussite (écoles ou
élèves) révèlent comment enseigner aux enfants
de milieux défavorisés et minoritaires.

• Afin de permettre que tous les élèves bénéficient
de ces réussites, tous les partenaires intéressés –
parents, communautés, enseignants, fonction-
naires, universitaires et politiques – doivent tra-
vailler ensemble pour améliorer l’école.

• Il est possible et vraiment nécessaire que les
parents qui vivent en grande pauvreté deviennent
des partenaires constructifs dans l’éducation de
leurs enfants et dans les efforts de réforme scolaire.

Le Mouvement ATD Quart Monde poursuit un dia-
logue grâce à un CD-ROM interactif, créé avec des
participants à la suite du séminaire.

Ce CD-ROM a ainsi été présenté à la Convention
annuelle de partenariat de l’action communautaire
qui rassemblait des professionnels de l’éducation au
niveau national. Il a aussi été le support de trois jours
de formation pour enseignants, organisés conjointe-
ment par le Département de l’éducation de New Jer-
sey et le Mouvement ATD Quart Monde. À chacun
de ces ateliers de formation, des parents qui vivent la
grande pauvreté ont partagé leur connaissance et
expérience de la communauté et des enfants.

« Ce CD-ROM est juste ce dont nous avions besoin.
Nous savons comment enseigner à tous les enfants
si nous le voulons. Mais nous ne nous provoquons
pas suffisamment entre nous à aller jusqu’au
bout. » Dr MF, City University of New York.
« Je pense que les enseignants qui travaillent dans
des écoles où les enfants sont issus de milieux défa-
vorisés ont besoin de savoir que tout ce qu’on
apprend n’est pas dans les livres. Ne jugez pas
avant de savoir ce qui se passe réellement. Com-
muniquez et respectez. » Un parent s’adressant aux
enseignants.

Soutenir le développement communautaire d’un
comté des Appalaches

ATD Quart Monde est présent depuis 1995 dans le
comté de Dickenson, une région minière de la 
Virginie. Du fait de la fermeture des entreprises de
charbon, de son enclavement et de la pauvreté de

son infrastructure, le comté de Dickenson est
confronté à des problèmes tels que le chômage, le
manque de couverture sociale minimale et un bas
niveau d’éducation comparé à la moyenne de
l’état. Cependant, la richesse des liens vécus entre
les populations et des traditions vivaces telle que sa
musique sont un potentiel de force reconnu.

Un père de famille s’exprime :
« Ici, nous ne sommes pas en sécurité, nous
n’avons pas la sécurité sociale, nous n’avons pas
d’assurance, donc nous devons tout assumer. Je tra-
vaille et je touche 187 dollars par semaine et je
paye le médecin 147 dollars, comment je vais vivre
moi et nourrir ma famille ? La réforme sociale a été
une bonne idée de la part du gouvernement mais
nous restons toujours dans notre pauvreté et cela
devient insupportable pour nous. Quand est-ce que
cela cessera ? »41

L’objectif principal d’ATD Quart Monde dans les
Appalaches est de :

• Soutenir les efforts communautaires pour com-
battre la pauvreté et ses conséquences.
Par exemple, la région tentant d’attirer des entre-
prises de technologies nouvelles, un volontaire
d’ATD Quart Monde en partenariat avec le centre
communautaire Binns-Count, anime un atelier
d’informatique pour adultes, afin d’aider la popu-
lation à développer des compétences adaptées
au marché du travail. À ce jour, plus de 500 per-
sonnes ont bénéficié de ce programme qui a per-
mis à certaines de retrouver un travail et à
d’autres de maîtriser l’ordinateur. Plusieurs
d’entre elles continuent de se former. Un nouvel
atelier informatique, animé par un autre volon-
taire, a vu le jour dans un des lieux du comté les
plus touchés par le chômage.

• Développer des partenariats avec des groupes de
défense des droits pour influencer les lois en
faveur des plus pauvres. Deux volontaires sont
membres du « Virginia Interfaith Coalition », un
groupe réunissant des églises et des organisations
communautaires. Le groupe fait pression pour
améliorer la législation de l’État en matière de
pauvreté, d’accès au travail, au logement, à la
santé, pour la prise en compte des personnes
sans abri, et pour l’abolition de la peine de mort.

• Accueillir des membres du Mouvement ATD
Quart Monde pour partager et apprendre avec la
population locale dans le cadre de stages avec
des groupes communautaires locaux.

41. Le 30/08/05, le Bureau national des statistiques recensait aux
Etats-Unis 37 millions de personnes vivant dans la pauvreté (12,7 %
de la population) parmi lesquelles 15,6 millions de « très pauvres ».
(Le Monde, Paris, 01/09/05)
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Au siège des Nations Unies à New York

Par sa représentation aux Nations Unies, le Mouve-
ment ATD Quart Monde est en dialogue avec la
communauté internationale. Il participe à des
comités, aux évènements de l’ONU, et multiplie
les contributions écrites et les rencontres indivi-
duelles. Par exemple :

• En octobre 2002, s’est tenu un Forum internatio-
nal sur le développement social auquel a parti-
cipé Eugen Brand, Délégué général du Mouve-
ment international ATD Quart Monde. Il est
intervenu sur la Décennie internationale pour
l’élimination de la pauvreté :
« Cette décennie est importante. Elle est une
chance pour bâtir des relations durables essen-
tielles dans la lutte contre la pauvreté et la recon-
naissance de la dignité de tout homme. Nous
pouvons mettre en place des objectifs et des
agendas qui prennent en compte chacune des
personnes en grande pauvreté. Nous pouvons
aller vers ces objectifs en construisant un parte-
nariat avec les personnes dont la pauvreté est si
extrême que cela les a coupées de leurs commu-
nautés. C’est seulement en commençant avec ces
personnes que nous pouvons nous assurer de
construire des projets qui prennent en compte
chacun et qui seront utiles à tous les hommes et
femmes dans le monde. »

• « Bonnes pratiques dans l’élimination de la pau-
vreté » est une brochure compilée par le Sous-
comité des ONG pour l’élimination de la pau-
vreté, dont ATD Quart Monde était co-président
en 2001-03. Elle analyse des dizaines de projets
de terrain du monde entier. Un des sept projets qui
a retenu l’attention est la Cour aux 100 métiers,
action d’ATD Quart Monde au Burkina Faso.

• En février 2005, à la Commission pour le dévelop-
pement social, un volontaire permanent originaire
du Sénégal était un représentant d’ONG invitées
par l’ONU à une table ronde de haut niveau.
S’adressant à des représentants des gouvernements
sur la question de l’éradication de la pauvreté, il a
partagé les mots de M. A. de Ouagadougou au
Burkina-Faso : « Une personne pauvre est comme
une personne prise au dépourvu par une guerre
qui se déclenche. Le pauvre est toujours pris au
dépourvu. Mais tous ensemble, nous ne man-
quons pas d’idées. Continuons à échanger des
idées avec ceux qui croient en nos forces. C’est
comme cela que nous pouvons nous libérer de
cette impossibilité de prévoir. »

• Le Mouvement ATD Quart Monde a publié un
article dans la Chronique des Nations Unies sur
l’importance du partenariat avec les plus pauvres
pour éradiquer la pauvreté. L’article se conclut

par un message de personnes vivant dans la ban-
lieue de la ville de Poznan en Pologne : « Quand
on réalise qu’on est parmi beaucoup d’autres qui
avancent ensemble, on garde espoir afin d’en-
courager les autres ». Voir :
www.un.org/Pubs/chronicle/2004/issue3/0304p29.asp

■ Livres, publications :

• Revue de presse : Pauvreté et droits humains,
ATD Quart Monde, Montréal.

• « Germaine », Maryvonne Caillaux, Fourth
World Publications, 2002.

• « The Poor are the Church », traduction de « Les
pauvres sont l’église » de Gilles Annouil, Twenty-
Third Publications, 2002.

• « Every Child Should Have a Chance : Tapori
Resource Guide », Fourth World Publications,
2005

• « Taking a Country at its Word, Joseph Wresinski
Confronts the Reality and Ideals of the United
States », Fanchette Clément-Fanelli, Fourth
World Publications, à paraître en 2006.

■ Délégués pour la Région Amérique du Nord :

Urs et Hélène Kehl à Toronto, Canada
E-mail : fam.kehl@bluewin.ch
avec comme adjoints : Fanchette Fanelli, Bernadette
Lang et Bérengère Le Sonneur

I A paraître en 2006.
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L’Asie est un continent en plein essor économique
qui offre des perspectives impressionnantes. Toute-
fois, des millions de personnes continuent de vivre
dans le plus grand dénuement. Les statistiques
révèlent que plus de deux tiers des pauvres du
monde vivent dans la région Asie – Pacifique, mais
c’est aussi la région du monde la plus étendue et la
plus peuplée.

Le Mouvement ATD Quart Monde entretient depuis
de nombreuses années des contacts dans divers
pays d’Asie, notamment par le biais du Forum per-
manent. Au début des années 1960, Joseph Wre-
sinski se rendit en Inde pour essayer de com-
prendre comment ce pays faisait face à la situation
d’extrême pauvreté dans laquelle vivait – et vit tou-
jours – une partie importante de ses habitants.
Aujourd’hui encore, la présence de volontaires per-
manents en Asie s’inscrit dans cette volonté de
connaître en profondeur la réalité de vie des popu-
lations très pauvres et les politiques adoptées par
les gouvernements pour lutter contre l’extrême
pauvreté.

Les premiers pas d’ATD Quart Monde en Asie ont
été suscités par les familles du Quart Monde d’Eu-
rope à la fin de l’année 1979. Profondément bou-
leversées par les reportages télévisés relatant
l’exode du peuple cambodgien, elles ont demandé
qu’ATD Quart Monde pose un geste de solidarité à
l’égard de ces milliers de familles en détresse. Deux
volontaires se sont donc impliqués en 1979 dans
un camp de réfugiés géré par la Croix Rouge, situé
en Thaïlande, à la frontière du Cambodge. Divers
contacts leur ont rapidement permis de découvrir
les bidonvilles de Bangkok, où ATD Quart Monde
continue aujourd’hui son engagement auprès de
populations extrêmement démunies.

La décision de partir aux Philippines s’est appuyée
principalement sur trois éléments : les reportages
des années 80 transmis par les médias qui dévoi-
laient la situation profondément inhumaine subie
par les enfants vivant dans la rue, la rencontre avec
une personne engagée avec ces enfants et le sou-
tien apporté par le Dr Estafania Aldaba-Lim, une
personnalité du pays rencontrée par Joseph Wre-
sinski à l’ONU qui était prête à accueillir des
volontaires et à les guider dans leur démarche.

• Un des objectifs principaux d’ATD Quart Monde
en Thaïlande et aux Philippines est de permettre
aux familles en situation de pauvreté d’avoir
prise sur leur vie grâce à des activités culturelles
et artistiques et à un soutien familial.

• Un autre objectif est d’accroître la prise de
conscience publique que l’expérience et les
savoirs des personnes vivant dans la pauvreté
peuvent contribuer de façon positive dans les
recherches de solutions pour rendre une société
plus juste. Cet objectif est particulièrement porté
par un réseau d’amis et sympathisants : ils contri-
buent à cet effort par le biais de publications et
d’événements publics tels que la célébration du
17 octobre en lien avec d’autres organisations.
C’est ainsi que la Fondation des Amis d’ATD a
été créée en 1992 et enregistrée selon la loi thaï.
Elle est actuellement présidée par M. Sarawut
Pratoomraj, juriste.

• Dans le prolongement de cet objectif, le Mouve-
ment ATD Quart Monde participe aux événe-
ments organisés par la Commission économique
et sociale pour l’Asie et le Pacifique (ESCAP-
CESAP) et par les agences des Nations Unies sur
des thèmes tels que le développement social,
l’éducation, la culture et la paix.

ATD Quart Monde a également développé des
liens avec d’autres pays de l’Asie du Sud-Est et en
Australie avec des ONG et des personnes engagées
dans la lutte contre la pauvreté.

D. ASIE

I Des familles vont chercher de l’eau à un robinet
public, Philippines.
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Suite au tsunami en décembre 2004 et à l’élan de
solidarité que celui-ci a généré, ATD Quart Monde,
bien que n’ayant pas fait appel à la générosité
publique, a reçu des dons pour les victimes.
N’étant pas directement engagé dans la région tou-
chée par le tsunami, celui-ci a décidé de chercher
comment allouer cet argent pour que les plus
pauvres puissent en bénéficier. Un an après le tsu-
nami, deux volontaires de l’équipe ATD Quart
Monde à Bangkok sont allés visiter de petites asso-
ciations thaïlandaises qui cherchent à être soute-
nues pour poursuivre leur projet avec les victimes
du tsunami.

Extrême pauvreté et droits de l’homme : l’apport
concret de familles de Thaïlande42

À Bangkok, les activités et une présence à long
terme ont établi des liens d’amitié et de confiance
entre les membres de ses communautés et le
Mouvement ATD Quart Monde. Les volontaires
permanents participent aux événements familiaux
importants comme les naissances ou les deuils,
les cérémonies « d’ordination »43 et les accompa-
gnent quand ils se rendent dans leur village d’ori-
gine en province. Ils soutiennent les parents, à
leur demande, quand ils prennent contact avec
l’école, les services sociaux, d’autres ONG ou
quand ils visitent les personnes de leur famille
hospitalisées ou en prison. Des activités artis-
tiques et culturelles ont lieu principalement dans
deux communautés : un quartier d’habitats pré-
caires sans nom officiel que les volontaires ont
nommé « Saphan Phut » parce qu’il se situe près
d’un pont du même nom44 et un groupe de
familles et de personnes sans logement s’abritant

sous le pont « Arun Amarin » non loin de la sta-
tion de chemin de fer de Bangkok Noi.45

En 2004, la Sous-commission des Nations Unies,
de la promotion et de la protection des droits de
l’homme (SCDH) à Genève, a décidé que pour
éclairer son travail sur un texte international contre
l’extrême pauvreté, deux démarches complémentai-
res étaient indispensables : connaître très précisé-
ment la situation de personnes qui vivent l’extrême
pauvreté et pouvoir dialoguer directement avec
elles. Ils ont donc lancé des consultations dans plu-
sieurs continents sur le thème « Extrême pauvreté et
droits de l’homme ». En Thaïlande, ce dialogue
s’est amorcé le 26 mars 2005, à la Maison Quart
Monde de Bangkok et dans deux quartiers.

Six délégués représentaient les communautés de
Saphan Phut et de Bangkok Noi. Etaient aussi pré-
sents Yozo Yokota, expert japonais de la SCDH,
Klok (Haut Commissariat aux droits de l’homme -
ONU), Jaran Ditapichai (Commission nationale des
droits de l’homme de Thaïlande).

L’équipe ATD Quart Monde avait réalisé une série
d’interviews à partir de thèmes des « Rencontres
Forum Adultes46 » : la difficulté de vivre et de rester
une famille unie, le droit à une vie digne (un bon
logement, une bonne éducation pour les enfants,
un bon travail), la connaissance ou l’ignorance de
ses droits, l’accès ou non aux droits. Des témoi-
gnages tirés de ces interviews ont été lus le
26 mars.

« Je veux que mes enfants étudient. »

Noy, de Saphan Phut, raconte : « Les conditions de
vie sont meilleures que si nous étions restés dans
notre village, sans aucune source de revenu. Ici, on
peut trouver de quoi manger même si c’est peu…
Nous n’avons pas pu étudier. Le plus grand pro-
blème, c’est l’argent qui manque. Pour mon mari,
certains jours, la vente des fruits est bonne. Si
j’avais du temps libre, j’aimerais confectionner des
petits objets décoratifs. Nous avons déjà effectué
des petits boulots : équeuter les petits piments ou
des gousses d’ail venant du marché aux fruits et
légumes de Pakklong. Ceux qui nous connaissent
viennent nous donner du travail. Mais en ce
moment, il n’y a rien. »

45. Les volontaires ont rencontré cette communauté en 1996, par
l’intermédiaire d’une famille qui a quitté Saphan Phut pour s’ins-
taller sous ce pont.

46. Les « Rencontres Forum Adultes », organisées tous les 2 ou 3
mois par le Mouvement ATD Quart Monde en Thaïlande en colla-
boration avec des amis, permettent aux adultes et aux jeunes qui
connaissent la pauvreté de réfléchir à leur expérience, de l’expri-
mer et de la faire entendre.

42. D’après un article paru dans le journal Feuille de route - Quart
Monde, n° 341, juin 2005.

43. Cette cérémonie marque le moment où les jeunes garçons
rejoignent un monastère bouddhiste pour quelques mois.

44. Quand les volontaires ont connu ce quartier en 1988, deux
cents familles environ y étaient installées très précairement. La
construction d’une route en 1992 et deux incendies entre 1997
et 2000 ont provoqué le départ de beaucoup. Aujourd’hui, 80
familles continuent de vivre illégalement sur ce terrain privé, avec
la menace permanente d’en être chassées.

En Australie, une action d’ATD Quart Monde est
en train de germer grâce à une volontaire de
nationalité australienne, qui a passé plusieurs
années en Europe. Elle est depuis deux ans ani-
matrice de jeunes dans deux villages du Queens-
land dont un compte un fort pourcentage de
familles aborigènes.
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Paa Kwang, de la même communauté, se souvient
de l’incendie qui a ravagé le bidonville : « Les
familles qui avaient tout perdu vivaient ensemble…
Nous partagions le peu que nous recevions. Mais
de se retrouver ainsi rassemblés comme des sar-
dines en boîtes, avec les bruits, la cohabitation
devient vite difficile. Si vous me demandez si j’ai
envie d’aller ailleurs, je vous répondrai que je le
veux. Mais comment je fais pour partir ? Je n’ai rien,
aucun soutien ».

Ploy, de Bangkok Noi, survit de la vente de guir-
landes de fleurs. Elle raconte : « Ma belle-fille tra-
vaille et lorsqu’elle rentre le soir, je peux aller
vendre les guirlandes de fleurs. C’est suffisant pour
vivre pour une personne seule mais pour deux c’est
vraiment trop peu. Le samedi et le dimanche, je
peux en vendre beaucoup plus mais cela dépend
aussi des saisons. » Quant à Khung, elle évoque les
enfants venus de province qui vivent dans la com-
munauté : « Des difficultés les ont fait fuir de leur
maison, fuir leurs parents et ils sont arrivés sous les
ponts. Si nous n’avons rien, alors nous allons
demander à manger au monastère bouddhiste pour
qu’ils aient de quoi manger. Dès que nous avons un
peu d’argent, nous achetons des plats cuisinés aux
petits restaurants de rue. »

« Chacun devrait pouvoir être fier de lui. »

Réagissant à l’ensemble des interventions, Yozo
Yokota a déclaré : « J’ai constaté que tous, vous
avez évoqué un rêve, une maison, un travail que
vous aimeriez pouvoir trouver, bien que vous
sachiez pertinemment que ce n’est pas facile, mais
vous faites des efforts. (…) Vous n’avez peut-être
pas le droit de propriété, ni le droit à l’assistance,
mais le fait que vous soyez des êtres humains vous
donne droit de vivre là où vous êtes. C’est un des
droits de l’homme. Les droits de l’homme vont au-
delà des droits dont vous êtes privés. Nous
essayons de convaincre les représentants des gou-
vernements qu’ils doivent se préoc-
cuper de la personne avant de savoir
si celle-ci a un permis de domicile,
des parents, si elle est originaire
d’un autre pays.(…) Certaines
d’entre vous ont dit se sentir mépri-
sées à cause de leur pauvreté. Cela
ne devrait pas arriver. Chacun
devrait pouvoir être fier de lui. ».

L’accès au savoir : l’apport concret de familles
des Philippines

Aux Philippines, les bibliothèques de rue sont une
action qui répond au souci exprimé par les parents
de permettre à leurs enfants l’accès à l’éducation.
Elles se tiennent au sein de 4 quartiers de Manille
abritant des populations défavorisées. Elles sont
ponctuées par un « Festival du savoir » à la fin de
l’année scolaire, en avril ou mai. En ces lieux où les
enfants ont d’habitude peu de possibilités de goû-
ter aux loisirs des vacances, ce temps fort culmine
par un spectacle ou la visite d’un haut lieu culturel
du pays (musée, village d’artistes…).

Ces activités stimulent la soif de savoir et la créati-
vité des enfants par le plaisir du livre et par le biais
de travaux manuels et artistiques adaptés à leur
âge. Chez les parents, ces activités renforcent la
conviction que leurs enfants sont capables d’ap-
prendre et ont une intelligence comme les autres.
Des parents y voient un soutien à leurs efforts pour
la scolarisation et la réussite de leurs enfants.

Fin 2003, une quinzaine de mamans ont contribué
très activement à l’évaluation des bibliothèques de
rue. Les attentes qu’elles ont exprimées ont orienté
les animateurs à porter plus d’attention aux tout-
petits, à mieux différencier les activités selon l’âge
des enfants pour que tous puissent achever ce
qu’ils ont commencé, et à se consacrer davantage
à ceux qui ont le plus de difficultés. Une biblio-
thèque de rue a commencé dans un nouveau quar-
tier à l’initiative d’une maman qui s’est engagée à
collaborer aux animations chaque semaine.

L’implication des parents s’est poursuivie tout au
long de l’année 2004.

Plusieurs mamans participent maintenant à l’ani-
mation des bibliothèques de rue chaque week-end
et se déplacent en semaine jusqu’au local d’ATD

I Bibliothèque de rue à Manille.
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Quart Monde pour évaluer la séance
précédente et préparer la suivante.
Forte est la motivation de ces
mamans qui offrent cet engagement
bénévole, alors qu’elles doivent rat-
traper tard le soir les heures ainsi
prises sur leurs activités rémunéra-
trices, vitales pour leur famille. Une
maman dit :
« Avant j’observais, je ne savais pas
comment je pourrais contribuer,
mais déjà je rêvais de pouvoir parti-
ciper. Maintenant je suis très heu-
reuse d’être de la partie. Parfois des
gens du quartier me demandent :
«Mais qu’est-ce que tu y gagnes ? »
Cela m’est égal, ce qu’ils disent. Je suis contente de
pouvoir faire quelque chose pour les enfants de
notre quartier. »

En 2003 et 2004, cinq jeunes qui, petits, avaient
eux-mêmes participé à la bibliothèque de rue, se
sont investis régulièrement dans l’animation du
Festival du savoir pour leurs petits frères et sœurs.
Des temps d’ateliers et des évaluations avec
d’autres animateurs les ont préparés à conter une
histoire aux enfants et à les guider dans les activités
artisanales et de création sans faire à leur place.

■ Représentation internationale

ATD Quart Monde participe aux travaux de la vie
internationale en particulier à Bangkok :

• avec la Commission économique et sociale pour
l’Asie et le Pacifique (Sessions annuelles, débat
de haut niveau sur le bilan régional de la Plate-
forme de Beijing et première session du Sous-
comité sur les groupes vulnérables en sep-
tembre 2004),

• au Forum de la société civile d’Asie organisée par
la Conférence des ONG (CONGO) les 21 –
25 novembre 2004,

• à l’UNESCO: Groupe de travail thématique sur
l’Éducation pour tous trois fois par an, Lance-
ment régional de la Décennie des Nations Unies
pour l’alphabétisation en septembre 2003,
Réunion des coordinateurs nationaux de l’Éduca-
tion pour tous (2003 et 2004),

• au Forum des Praticiens des droits de l’homme et
du développement.

Au Forum social mondial les 15 – 22 janvier 2004
à Mumbai (Bombay), Inde, une volontaire de Bang-
kok et une alliée de Manille ont animé un atelier
sur « Les plus pauvres, partenaires absents du déve-
loppement durable ».

Dans le cadre du 10e anniversaire de l’Année inter-
nationale de la Famille, Eugen Brand, Délégué
général est intervenu au Sommet organisé à Sanya
(Chine). Voir page 21.

■ Déléguée pour la région Asie : 

Marie-Claire Droz mcdroz@cscoms.com: voir p 76.

I Dalle en l’honneur des victimes de la misère au Rizal
Park, Manille

La pauvreté à Manille

Manille est la ville la plus connue des Philip-
pines, bien que Quezon City en soit la capitale.
C’est un centre de commerces et d’industries
dont la population pointe chaque jour à 4 mil-
lions de personnes pendant les heures de travail,
alors qu’elle chute à 1,7 million la nuit. Il y a des
poches de très grande pauvreté spécialement
dans le district de Tondo, proche du port. Beau-
coup de personnes défavorisées habitent des
habitats précaires et des quartiers surpeuplés. La
population rurale, dont l’indice de pauvreté est
plus élevé que dans les autres secteurs de l’éco-
nomie, est marquée par une forte migration à
Manille. Cette population espère trouver du tra-
vail, mais la plupart du temps, en vain.

Les enfants des familles les plus défavorisées ont
accès gratuitement à l’école primaire et au secon-
daire. Mais les taux montrent que 6 sur 10 des
enfants ne peuvent plus continuer au-delà de la
4e année pour des raisons économiques. Près de
15 % des enfants et jeunes de 6 à 24 ans n’ont
suivi aucune scolarité.
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ATD Quart Monde est né en 1957, l’année de la
signature du traité de Rome. Joseph Wresinski
n’avait cessé de se faire l’écho de la question essen-
tielle que posent les familles en situation de grande
pauvreté : « Qu’elle soit économique, sociale,
culturelle ou politique, œuvrons-nous pour une
Europe de tous les Européens également ? Tous les
Européens auront-ils des possibilités égales d’y
exercer leurs droits et leurs responsabilités ? »

Aujourd’hui, ATD Quart Monde est présent en Alle-
magne, en Belgique, en Espagne, en France, en
Irlande, en Italie, au Luxembourg, aux Pays-Bas, en
Pologne, au Portugal, au Royaume-Uni, en Suisse
et a des liens particuliers avec la Hongrie, la Rou-
manie, la Russie, la Slovaquie et la Tchéquie.

L’action du Mouvement ATD Quart Monde en
Europe est coordonnée par deux Délégués régio-
naux qui soutiennent les équipes et groupes du
Mouvement tout en favorisant les échanges et les
rencontres entre tous.

Ses actions et ses engagements en Europe visent à
ce que tous aient accès aux droits fondamentaux
reconnus à tous, avec au cœur de ces droits, le droit
et les moyens de vivre en famille (avec le soutien de
la communauté environnante pour que chacun soit
respecté et soutenu, puisse développer ses capacités
et apporter sa contribution). Cet engagement se
concrétise dans des actions pilotes en proximité
avec des populations très pauvres, dans des actions
de mobilisation citoyenne et dans des actions
auprès des institutions (politiques, économiques,

sociales…). Actuellement, ces actions sont particu-
lièrement développées à travers 4 dynamiques :

• Aller à la rencontre de nouvelles personnes et
familles en situation d’exclusion, et tout spécia-
lement de jeunes. Comprendre qui sont, aujour-
d’hui, les très pauvres dans chaque pays.

• Chercher à s’associer avec d’autres tant dans les
quartiers qu’au niveau national ou européen.

• Permettre que les personnes en situation de
pauvreté soient pleinement actrices, en faisant
l’expérience des conditions qui permettent cette
participation.

• Permettre et promouvoir la possibilité de « vivre
ensemble » et l’engagement citoyen de tous, en
particulier à l’occasion du 17 octobre.

Persistance de la précarité et de la grande pau-
vreté en Europe
• Dans tous les pays, des personnes et des familles

doivent survivre avec des ressources qui ne leur
permettent pas de vivre dignement. « Nous, on
doit marcher partout, par tous les temps, tout le
temps, porter des vêtements de deuxième main
et devoir en être reconnaissants » « Il ne faut pas
que nos enfants vivent ce que nous avons vécu. »

• Le chômage de longue durée est très important
parmi les populations défavorisées, au point
qu’une partie importante des jeunes et des
adultes se sent complètement inutile. « Lorsque
tu travailles, tu es bien dans ta tête, il y a moins
d’agressivité, même au sein de la famille. »

E. EUROPE

I
Photo Jean-Louis
Saporito, Belles
Familles, Éd. Les
Arènes, 2002.
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L’importance du chômage ne doit pas faire
oublier qu’à cause de la précarisation des
emplois, l’Union européenne des 25 compte
environ 14 millions de travailleurs pauvres.47

• Le droit au logement n’est pas assuré (habitat
dans des hôtels précaires, réapparition de bidon-
villes…)

• Du fait de leur pauvreté, des personnes ne peu-
vent se soigner. Les associations sont témoins de
la faible proportion de personnes défavorisées à
atteindre l’âge de la retraite.

• La grande majorité des enfants retirés à leur
famille par les services judiciaires et placés dans
une institution ou une autre famille, viennent de
familles en situation de pauvreté.
« Quand on nous retire les enfants, c’est comme
si nous perdions la vie », « Il est temps qu’on
commence à nous écouter » disent des parents
d’enfants placés.

REPRÉSENTATION DES PLUS DÉFAVORISÉS 
AU SEIN DE L’UNION EUROPÉENNE

En 1972, Joseph Wresinski rencontra le Commis-
saire Albert Coppé. Cette première rencontre offi-
cielle fut suivie de beaucoup d’autres dont plu-
sieurs avec le Président de la Commission : Gaston
Thorn, Jacques Delors, Jacques Santer, puis
Romano Prodi. L’installation, à Bruxelles, d’une
Délégation auprès de l’Union européenne en 1972
ainsi que la création en 1976 de l’association

« Solidarité Européenne Quart Monde » ont donné
à ATD Quart Monde les moyens de participer acti-
vement à la construction de l’Union.

Le Mouvement ATD Quart Monde agit pour que
les personnes qui vivent dans la pauvreté et l’ex-
clusion sociale – personnes porteuses d’une expé-
rience unique – soient considérées comme des
partenaires indispensables à la construction d’un
monde meilleur et directement impliquées dans le
processus d’élaboration, de mise en œuvre et
d’évaluation des politiques de lutte contre la pau-
vreté et l’exclusion sociale. Une telle prise en
compte renforce la qualité de la démocratie même
et est de ce fait d’un intérêt général capital.

Pendant de longues années, la lutte contre la pau-
vreté et l’exclusion sociale était limitée, au niveau
de l’Union européenne, à des programmes soute-
nant des actions locales. ATD Quart Monde, avec
d’autres ONG 50 a résolument demandé que la lutte
contre la pauvreté devienne une véritable politique
de l’Union, impliquant les plus hautes instances
des États membres.

En 2000, au Sommet européen de Lisbonne, les
gouvernements européens ont osé parler de la pau-
vreté et de son caractère intolérable. Une nouvelle
orientation pour l’Union pour les années 2000-
2010 a été adoptée afin de « Donner un élan déci-
sif à l’élimination de la pauvreté en Europe ». Avec
cette impulsion politique, des objectifs communs
de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale ont
été adoptés au Sommet de Nice. Jusqu’en 2004 la
lutte contre la pauvreté a été considérée comme un
aspect essentiel du développement durable. Le pro-
cessus de révision de la « Stratégie de Lisbonne »
en 2005 a semblé remettre en cause les engage-
ments des années précédentes pour renforcer la
cohésion économique, sociale et environnemen-
tale, ce qu’ATD Quart Monde a dénoncé à plu-
sieurs reprises, en lien avec d’autres ONG.

Une avancée essentielle de la stratégie d’inclusion
sociale est l’objectif commun de « mobilisation de
l’ensemble des acteurs » pour la lutte contre la pau-
vreté et l’exclusion sociale. Une des composantes
primordiales de cette mobilisation est la promo-
tion, en fonction des pratiques nationales, de la
« participation et de l’expression des personnes vic-
times d’exclusion ».

50. ATD Quart Monde est un membre actif du Réseau européen de
lutte contre la pauvreté (EAPN), de la Plate-forme européenne des
ONG sociales et du Forum permanent de la société civile.

47. Source « Pauvreté des travailleurs », Eurostat, Communauté
européenne, mai 2005.

48. Voir le Rapport de la Commission au Conseil européen de Prin-
temps, février 2004.

49. Bilan Innocenti n° 6 « La pauvreté des enfants dans les pays
riches 2005 », UNICEF, 2005. Ce bilan concerne 26 des 30 pays de
l’OCDE, dont 19 pays d’Europe.

En 2004, sur la base du critère des ressources, on
estimait que 68 millions de personnes dans
l’Union européenne des 25 étaient contraintes de
vivre dans la pauvreté. Avant l’élargissement,
dans les 15 pays de l’Union, 55 millions de per-
sonnes (soit 15 % de la population totale)
vivaient dans la pauvreté, dont plus de la moitié
faisaient face à un risque de pauvreté persis-
tante.48

L’UNICEF, de son côté, affirme que la proportion
d’enfants dans la pauvreté a augmenté au sein de
la plupart des économies développées dans le
monde pendant les années 1990-2000.49
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Ces dernières années, afin que la voix des per-
sonnes les plus défavorisées soit entendue et que
celles-ci puissent participer à la construction euro-
péenne, ATD Quart Monde a :

• transmis les avancées au niveau de la stratégie
d’inclusion sociale de l’Union européenne aux
personnes vivant dans la pauvreté ou qui s’enga-
gent à leurs côtés ;

• participé aux 4 Tables rondes européennes sur la
pauvreté et l’exclusion sociale (Aarhus, Turin,
Rotterdam et Glasgow) ;

• permis, dans plusieurs États membres et au
niveau de l’UE, la participation active et progres-
sive de personnes en situation de pauvreté à
l’élaboration et l’évaluation des Plans d’action
nationaux pour l’inclusion sociale (PAN/incl) ; 

• organisé plusieurs rencontres, échanges et sémi-
naires dans le cadre du programme européen
d’échange transnational, programme faisant par-
tie de la stratégie de lutte contre la pauvreté et
l’exclusion ;

• apporté plusieurs contributions aux travaux de la
Convention sur l’avenir de l’Union ;

• poursuivi sa collaboration avec le Comité écono-
mique et social européen et participé aux
échanges sur la démocratie participative et le rôle
de la société civile.

Pour son action européenne et les échanges qu’il a
organisés au niveau européen entre des personnes
en situation de pauvreté et d’autres citoyens très
divers, ATD Quart Monde a bénéficié de deux finan-
cements de la Commission européenne: l’un de la
Direction générale «Élargissement » pour la dyna-
mique qui a préparé la rencontre à Varsovie en févier
2004 et pour la rencontre elle-même, un autre de la
Direction générale «Emploi et affaires sociales »,
dans le cadre du programme d’échange transnatio-
nal, pour le projet «Les plus pauvres, des interlocu-

teurs indispensables dans la lutte contre la pauvreté
et pour l’accès de tous aux droits fondamentaux ».

Les sessions européennes des Universités popu-
laires Quart Monde

De 1989 à 2001, les Universités populaires Quart
Monde ont tenu 7 sessions européennes à
Bruxelles, sous l’égide du Comité économique et
social européen. La rencontre de Varsovie, en
février 2004, s’est inscrite dans cette tradition. Ces
sessions réunissent des délégués des Universités
populaires Quart Monde (personnes en situation de
pauvreté et personnes qui s’engagent à leurs côtés),
des responsables européens et différentes associa-
tions. Les participants cherchent à établir un dia-
logue à partir de l’expérience et des aspirations des
plus pauvres en réfléchissant à la façon dont
l’Union européenne peut être davantage une
chance pour tous.

Ces Universités populaires Quart Monde sont des
espaces de liberté où la parole des plus pauvres est
attendue et écoutée avec respect. Leur compétence
est reconnue et enrichie du savoir et des expé-
riences d’autres citoyens qui, eux, bénéficient des
apports des personnes en situation de pauvreté.

Acteurs ensemble d’une Europe de la dignité
pour tous

À Varsovie, en février 2004, sur le thème « Acteurs
ensemble d’une Europe de la dignité pour tous »,
ATD Quart Monde a rassemblé 400 Européens de 16
pays, avec le soutien de la Commission européenne
et du Comité économique et social européen.

Des personnes en situation de grande pauvreté et
des personnes engagées à leurs côtés ont dialogué
entre elles et avec des personnes ayant des respon-
sabilités publiques (dans les institutions européennes,
les gouvernements nationaux, les syndicats,

Le principe de démocratie participative
Pour permettre à tous les citoyens « de faire connaître et d’échanger publiquement sur leurs opinions »,
ATD Quart Monde insiste sur l’importance de la mise en œuvre d’une nouvelle culture du dialogue, asso-
ciant - ensemble - toutes les composantes de la société.

Des efforts particuliers doivent être faits pour créer les conditions de la participation active des plus
défavorisés à tous les niveaux de la société (dans le quartier ou l’école de leurs enfants comme dans les
syndicats, les associations, les institutions publiques nationales et européennes).

Les plus pauvres doivent pouvoir être entendus à travers les associations qui se sont créées pour leur
donner la parole, les former au dialogue et agir avec eux. Ils doivent aussi, comme tous les citoyens, être
rencontrés directement par les responsables politiques comme par l’ensemble des acteurs de la société
civile. Ainsi pourront-ils faire comprendre l’impact des politiques sur leur vie, exprimer leur souffrance,
leurs efforts et leurs aspirations, et apporter leur contribution aux progrès de nos sociétés.

Les Universités populaires Quart Monde et la rencontre de Varsovie montrent qu’un tel dialogue est 
nécessaire et possible.
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les Églises, les associations…). Les échanges ainsi
que les moments conviviaux entre Européens très
différents, occasionnés par cette rencontre, ont mis
en évidence les conditions de vie indignes que
connaissent encore beaucoup d’habitants de l’Eu-
rope en même temps que les aspirations et les
engagements des participants pour bâtir une
Europe de tous. Les quelques extraits ci-dessous en
témoignent :

• Une maman polonaise explique que son enfant a
été placé parce qu’elle n’avait pas de logement
digne de ce nom. Elle conclut : « Je suis assez
pauvre pour qu’on me prenne mon enfant mais pas
assez pauvre pour qu’on me donne un logement! »

• « Ce que j’ai le plus aimé dans la rencontre
c’était quand le Médiateur pour le droit du
citoyen polonais a dit qu’il fallait lutter pour tous
les droits, et pour le droit à un logement digne.
Tous, pauvres et riches, nous avons le même droit
à la vie et au respect. » Monsieur P. Espagne.

• « Nous pensons qu’il faut créer la confiance pour
vivre ensemble. Mais comment faire pour dépas-
ser les murs ? Nous voyons que les parents qui
ont le plus besoin des réunions de formation n’y
viennent pas. D’abord, nous les avons jugés. Puis
nous nous sommes dit qu’ils ne venaient pas
parce qu’ils se sentaient inférieurs. Pour dépasser
ces frontières, nous allons leur rendre visite et
leur proposer de les accompagner en tant
qu’amis à la réunion. Ce sont souvent les enfants
qui nous ont poussées à ne pas rester chez nous.
Quand nous faisons une fête dans le quartier, ce
sont les enfants qui nous rassemblent. » Mes-
dames L et D, Italie.

• « L’exclusion est une grande
question politique pour l’Eu-
rope. L’impact de ces deux
jours doit se prolonger vers les
représentants de nos institu-
tions : les chefs d’entreprises,
privées ou publiques, qui se
veulent citoyennes, les syndi-
calistes interpellés par ceux
qui sont exclus du monde du
travail, les représentants du
monde associatif, acteurs de
la cohésion de la société. La
société civile organisée doit
être le relais de l’action des
organisations et des indivi-
dualités qui luttent concrète-
ment contre l’exclusion. » Un
membre du Conseil écono-
mique et social français.

Dans ses diverses contributions (dont la première a
été introduite en mars 2002) aux travaux de la
Convention puis à ceux de la Conférence inter-gou-
vernementale, le Mouvement ATD Quart Monde a
insisté sur 4 priorités :

• L’éradication de la grande pauvreté doit figurer
comme un objectif essentiel de l’Union.

• Le développement durable, qui est une politique
cohérente et équilibrée associant développement
économique, social et environnemental, doit être
une priorité de l’Union.

• La Charte des droits fondamentaux doit faire par-
tie intégrante du traité, afin que l’Union veille au
respect des droits fondamentaux dans toutes les
politiques mises en œuvre.

• Le traité doit donner une place reconnue aux
ONG européennes et permettre que les personnes
les plus exclues soient représentées et entendues.

I Rencontre européenne : « Acteurs ensemble d’une Europe de la dignité pour
tous », Varsovie, 2004.

51. Au Parlement européen, le Comité Quart Monde a facilité ces
interventions : inter-groupe créé en 1980 à l’initiative d’ATD Quart
Monde pour contribuer au travail du Parlement en s’appuyant sur
l’expérience et la pensée des plus exclus.

Le projet de Traité constitutionnel

Grâce à de nombreuses interventions 51, un
consensus s’était dégagé pour que le texte du
projet de Traité constitutionnel affirme, dans les
objectifs, que l’Union « combat l’exclusion
sociale et les discriminations ». Cependant, ATD
Quart Monde a regretté que l’éradication de la
grande pauvreté ne figure pas de façon explicite
comme un des objectifs de l’Union.
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Rencontre avec Romano Prodi, Président de la
Commission européenne

En octobre 2004, une délégation du Mouvement
ATD Quart Monde a rencontré Romano Prodi, Pré-
sident de la Commission européenne. Plusieurs
personnes ayant vécu une vie difficile ont pu parta-
ger leurs préoccupations. Une déléguée de France
disait : « Comment arrêter le cercle vicieux de l’ex-
clusion pour que chacun ait sa place dans la
société ? Moi, dans mon quartier, j’essaie de redon-
ner confiance aux personnes, car c’est en leur
redonnant confiance, en faisant des choses
ensemble, qu’on peut tous avancer dans la vie (…).
Les droits que j’ai, je veux que tout le monde les
ait ! » Le Président de la Commission a également
partagé une de ses préoccupations : « L’Europe
n’est pas encore loin dans la lutte contre la pau-
vreté. Mais nous pouvons en parler. » Cette ren-
contre montre que le dialogue est possible et qu’il
faut continuer à travailler pour qu’il ait des consé-
quences pratiques dans la construction de l’Europe.

La lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale,
partie intégrante de la stratégie en faveur du
développement durable

Aujourd’hui, une inquiétude se fait jour face aux
difficultés rencontrées dans les domaines écono-
miques et sociaux. Après la révision à mi-parcours
de la stratégie de Lisbonne qui a eu lieu en
mai 2005, ATD Quart Monde regrette qu’un enga-
gement clair n’ait pas été pris pour que la stratégie
de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale
demeure une priorité contraignante et ambitieuse
pour renforcer la cohésion économique, sociale et
environnementale. L’éradication de la grande pau-
vreté doit être affirmée comme un objectif essentiel,

un objectif transversal à la lumière duquel doivent
être interrogées toutes les politiques de l’Union.

Une politique ambitieuse de lutte contre la pau-
vreté devrait notamment permettre :

• L’accès aux droits fondamentaux: la pauvreté
extrême est une atteinte à la dignité humaine et
constitue une violation des droits de l’homme. Les
droits fondamentaux sont interdépendants et indi-
visibles et les personnes vivant en grande pauvreté
doivent pouvoir avoir accès à l’ensemble des
droits sociaux, économiques, politiques, civils et
culturels afin que leur dignité soit respectée et
qu’elles puissent assumer leurs responsabilités.

• Le soutien aux familles : Les politiques concer-
nant la famille, quelle que soit sa composition,
sont un domaine essentiel de la lutte contre la
pauvreté et l’exclusion. Elles devraient principa-
lement soutenir chaque famille dans la poursuite
de ses aspirations propres. Ce soutien est plus
efficace lorsqu’il se fonde sur les capacités et
compétences existant au sein de la famille, sur
les liens entre ses membres et sur les espoirs
qu’ils ont les uns pour les autres et pour l’avenir.

AU CONSEIL DE L’EUROPE

Ayant obtenu le statut consultatif auprès du Conseil
de l’Europe en 1977, ATD Quart Monde participe
activement aux activités du Conseil de l’Europe et a
joué un rôle influent sur plusieurs projets. Au cours
de la période 1989-98, ATD Quart Monde a été l’ini-
tiateur principal et a participé au projet du Conseil de
l’Europe « Dignité humaine et exclusion sociale ». Ce
projet reprend en partie la démarche du rapport Wre-
sinski du Conseil économique et social français
(1987) et essaie de l’appliquer à toute l’Europe. Se

fondant sur ce projet et suite au
2e sommet des chefs d’États en
1997, le Conseil de l’Europe a créé
une nouvelle structure, le Comité
européen pour la cohésion
sociale, et l’a chargé d’élaborer
une stratégie de cohésion sociale.

ATD Quart Monde a aussi parti-
cipé à plusieurs projets impor-
tants, en particulier la révision de
la Charte sociale européenne et
l’adoption de l’article 30 sur le
droit à la protection contre la
pauvreté et l’exclusion sociale,
l’inauguration de la dalle du refus
de la misère le 21 mai 1993 sur le
parvis du Palais de l’Europe et les
activités du Centre européen de
la jeunesse.I Romano Prodi, Président de la Commission européenne, reçoit une

délégation d’ATD Quart Monde à Bruxelles, octobre 2004.
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Accès aux droits sociaux : la
Conférence de Malte et ses suites

Le rapport sur l’accès aux droits
sociaux en Europe (rapport de Malte,
2002), document traduit en 16
langues, est devenu le document de
référence sur l’accès aux droits
sociaux. Il effectue une analyse et
une étude de l’accès aux droits
sociaux en Europe, en réunissant dif-
férentes activités mises en place par
le Conseil de l’Europe au cours des
dernières années concernant l’accès
au logement, la protection sociale,
l’emploi, la santé et l’éducation. À la
conférence de Malte, ATD Quart Monde a été
invité à présenter dans un atelier son expérience
sur les conditions de mise en cohérence des poli-
tiques publiques à un niveau territorial, en insistant
sur l’importance d’une connaissance partagée de la
situation et des aspirations des personnes en
grandes difficultés.

Dans la suite de la conférence de Malte, ATD Quart
Monde a participé à plusieurs événements (journée
de formation à Paris en mai 2003, conférence sur
l’accès aux droits sociaux « Lutter contre l’exclu-
sion et réduire les inégalités » à la Maison de la
Chimie à Paris en novembre 2003).

ATD Quart Monde reçu au Conseil de l’Europe

En juillet 2003, la Délégation générale du Mouve-
ment international ATD Quart Monde a été reçue
par la Secrétaire générale adjointe du Conseil de
l’Europe, Madame de Boer Buquicchio, le Com-
missaire aux droits de l’homme, Alvaro Gil Robles,
et plusieurs autres personnalités de l’institution.

Troisième sommet des Chefs d’État et de Gou-
vernement du Conseil de l’Europe à Varsovie

Le 3e sommet du Conseil de l’Europe s’est tenu à
Varsovie les 16-17 mai 2005. Fait unique au
Conseil de l’Europe et remarquable dans l’histoire
de la représentation des OING (organisations inter-
nationales non gouvernementales) dans les orga-
nismes internationaux, la société civile par ses
représentants des OING a été invitée à participer
au Sommet. Cette participation des OING est le
résultat éclatant de l’attribution par le Conseil de
l’Europe en 2003 du statut participatif (et non plus
simplement consultatif) aux OING. Les OING ont
non seulement pu faire plusieurs contributions aux
travaux préparatoires au Sommet, mais aussi la pré-
sidente élue de la Conférence des OING, Annelise
Oeschger du Mouvement international ATD Quart
Monde, est intervenue devant les Chefs d’État. Les

OING ont demandé aux chefs d’État de réaffirmer
le rôle irremplaçable du Conseil de l’Europe pour
une Europe sans clivages et de confirmer parmi les
priorités du Conseil de l’Europe l’importance de la
cohésion sociale et de la lutte contre la pauvreté.52

La délégation ATD Quart Monde est très active au
Conseil de l’Europe. Elle a participé à de nombreux
événements sur les thèmes de l’enfance, de la jeu-
nesse, du dialogue Nord-Sud, des relations avec les
ONG des pays d’Europe centrale et orientale. Elle a
contribué à l’organisation de la Journée mondiale
du refus de la misère et elle est en relation avec les
autres organes du Conseil de l’Europe (Assemblée
parlementaire, Congrès des pouvoirs locaux et
régionaux).

Pour plus de précisions, demander le rapport de la
délégation auprès du Conseil de l’Europe.

■ Délégués pour la région Europe :

Benoît Fabiani, Herman Van Breen
Mouvement international ATD Quart Monde
Région Europe
95480 Pierrelaye, France
Tél. : (33) 1-34-30-46-17
E-mail : region.europe@atd-quartmonde.org

Déléguée auprès de l’Union européenne :

Gunda Macioti
12, avenue Victor Jacobs,
1040 Bruxelles
Tél. : (32) 02.647.99.00
Fax : (32) 02.640.73.84
E-mail : delegation.ue@atd-quartmonde.org

I Délégation ATD Quart Monde au Conseil de l’Europe,
mai 2003.

52. Voir les contributions des OING et le texte d’Annelise Oeschger
sur le site : www.coe.int/summit/fr
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Le Mouvement ATD Quart Monde est présent dans
la région de l’Océan indien depuis 1981, d’abord à
l’Ile de la Réunion, puis à Madagascar et à l’Ile
Maurice.

Malgré des contextes et des conjonctures très diffé-
rentes entre les îles de la région, les familles, les
jeunes et les enfants eux-mêmes ont impulsé une
dynamique de rassemblement et d’échanges à tra-
vers des journées familiales, des Universités popu-
laires Quart Monde, des rendez-vous mensuels ou
annuels tels que le 17 octobre, Journée mondiale
du refus de la misère, ainsi que par le biais de
Tapori. Les bibliothèques de rue, les semaines de
l’avenir partagé53 et une pré-école permettent à
tous de rester en recherche permanente de nou-
velles familles qui vivent en grande pauvreté.

La publication mensuelle de réflexion et de témoi-
gnages : « Dis cette lettre », a été diffusée de 2002
à 2005, peu avant le 17 de chaque mois pour sou-
tenir les groupes qui se réunissent ce jour-là et les
personnes isolées connues par le Mouvement dans
l’Océan Indien.

Madagascar, une bibliothèque au cœur d’un
quartier pauvre de la capitale

Depuis une douzaine d’années, chaque jour des
bibliothèques de rue ont lieu dans ce quartier. À
peine la natte est-elle posée qu’entre 30 et 80
enfants s’assoient, attendant le moment du conte.
Souvent les parents passent et s’arrêtent. Un jour,
une maman réclame elle aussi des livres à l’anima-
trice. « Nos enfants nous posent des questions et
nous ne savons pas répondre. Quand est-ce que
vous nous donnerez des livres à nous aussi ? »
L’animatrice revient avec quelques livres d’adultes
dans son sac à dos, mais chaque semaine, le

nombre des adultes exprimant le désir de consulter
des livres augmente. Cette action de colportage de
livres pour adultes atteindra 250 lecteurs.

Face à cet intérêt, l’idée est née d’une vraie biblio-
thèque au cœur du quartier. Très vite le projet
devient l’affaire des habitants qui disent : « On ne
dira plus «le bidonville », mais « là où il y a une
bibliothèque ». » Le jour où il s’agit de couler la
dalle du bâtiment, une soixantaine de personnes
contribuent : familles du quartier et amis du Mou-
vement. À la tombée de la nuit sont posées les fon-
dations d’un lieu de savoir et de rencontre. Un
concours est à l’origine du nom donné : « Fanovo-
zantsoa Joseph Wresinski », « Là où on puise le
bien » avec le rappel du nom du fondateur du Mou-
vement ATD Quart Monde pour marquer l’histoire
et le lien avec le monde.
Deux jeunes mamans du quartier ont reçu une for-
mation de bibliothécaire.
La bibliothèque est inaugurée le 17 octobre 2003
devant plusieurs milliers de personnes et de
nombreux responsables politiques. Une maman
explique à cette occasion :
« Cela fait longtemps que le livre est entré dans
notre quartier et dans notre vie. Le livre, je le vis et
je vois dans ma tête tous les personnages concernés
par l’histoire. Les livres font vibrer mon cœur et
mon imagination. Le livre, la culture et le recul de
la misère sont imbriqués car le livre apporte l’ou-
verture de l’esprit. Moi, je ne sais pas lire, c’est
mon mari et ma fille qui lisent et me racontent. »

L’Ile Maurice, inauguration d’un monument en
l’honneur des victimes de la misère

Le 22 juillet 2004, Patricia Achille, membre du Mou-
vement ATD Quart Monde, présentait son pays de la
manière suivante au Forum social de Genève: « L’Ile
Maurice est un pays de 1,2 million d’habitants, un
pays émergeant avec une stabilité politique, écono-
mique et sociale. Il connaît aujourd’hui une crois-
sance économique de 5,3 %. L’inflation est tombée
à 4,9 %. L’Ile Maurice devient un exemple pour le
monde. C’est un pays où l’accès à la santé et à l’édu-
cation sont gratuits. Malgré tous ces progrès et ces
efforts positifs dont nous pouvons être fiers, il existe
une cinquantaine de poches de pauvreté dans l’île et
la grande pauvreté existe toujours dans tous les

F. OCÉAN INDIEN

I A Madagascar, bibliothèque dans le quartier
d’Antohomadinika.

53. Depuis 1985, les « Semaines de l’Avenir Partagé » proposent à
des personnes de tous horizons, artistes, artisans, professionnels,
sportifs, bibliothécaires… ou toute personne de bonne volonté, de
venir partager son savoir avec des enfants, des jeunes et leurs
parents dans des quartiers parmi les plus défavorisés à travers le
monde.
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secteurs de la société, chez les créoles, les hindous
ou les musulmans, même si elle est parfois plus
visible dans la communauté créole. »

Alors que le Mouvement ATD Quart Monde est
présent à l’Ile Maurice depuis 1992, un monu-
ment-réplique de la Dalle du Trocadéro a été
inauguré le 17 octobre 2004 au Port Louis Water
Front. Ce monument porte le nom de « Memwar »
(Mémoire). Il porte sur trois de ses faces les mots
gravés sur le Parvis des droits de l’homme à Paris en
créole, en anglais et en français. Sur la quatrième
face apparaissent d’autres mots de Cassam Uteem,
ancien Président de la République de l’Ile Maurice,
qui pendant de nombreuses années a souhaité la
présence de ce symbole dans son pays : « La seule
guerre qui vaille en ce siècle est la guerre contre la
misère. Œuvrons ensemble pour faire de Maurice
un pays phare où l’être humain sera libéré de la
misère, celle qui se voit et celle qui se cache. »

L’Ile de la Réunion, une action culturelle

Le Mouvement est présent à l’Ile de la Réunion
depuis 1981 avec une forte histoire de mobilisation
des familles qui connaissent la pauvreté et de jeunes
qui ont choisi d’être acteurs du développement de
leur île. En 1992, la Maison Quart Monde et Droits
de l’homme pour l’Océan indien a été construite
par les jeunes, avec l’aide de nombreux partenaires,
pour devenir un lieu de rencontre et de recul.

Trois axes orientent aujourd’hui l’action : les biblio-
thèques de rue et les temps forts d’animation comme
les semaines de l’avenir partagé, l’accompagnement
des jeunes dans les quartiers, et le rassemblement
des familles par exemple au cours de journées fami-
liales ou de la journée du 17 octobre.

■ Publications :

• « Fati », Jean-Michel Defromont, Éditions Quart
Monde, Paris, 2003, 320 p.

• CD « Ten pa la vi » « Ne tue pas la vie » interprété
par Baster, ATD Quart Monde Réunion, 2005.

• « Sarobidy ny silaky ny aina » « Nos enfants
sont un trésor », Mouvement ATD Quart
Monde, Madagascar, Réédité en 2005, 94 p.
« ... Ceci est fait pour vous faire comprendre ce que
des mères de famille peuvent penser sur la santé de
leurs enfants, sur les diverses maladies, sur l’édu-
cation et sur la relation entre les malades et les soi-
gnants… » Pr Dr Roland Rakotoarimanana

• « Jour Désiré », Patricia Achille, Éditions Quart
Monde, Paris, 2006, 61 p.

I Inauguration d'une Dalle en l’honneur des victimes
de la misère à l'Ile Maurice.

Pour que personne n’oublie
« Dans tous les témoignages lus au cours de
cette journée, c’est moi que je retrouve.
Le pain sec, l’eau sucrée, je connais.
Mettre les vêtements des autres, je connais.
Attendre dans la cour de l’école parce que les
parents n’ont pas pu vous donner les sous de
l’écolage, je connais aussi.
Aller à la maternité en autobus pour accoucher,
je connais.
Voir un papa rentrer le soir les mains vides
parce qu’il n’a rien trouvé,
Sentir dans son regard comment il est blessé, je
connais aussi.
Quand je suis triste, je trouve la force dans la
prière.
Quand je vois des camarades qui sont plus dans la
pauvreté que moi, je sais que je ne suis pas seule.
Si on arrive à se mettre ensemble, on arrive à
tenir debout.
C’est pour ça qu’aujourd’hui j’ai décidé de
m’engager.
M’engager à marcher ensemble avec ceux qui
souffrent et en qui je me retrouve.
M’engager à lutter, à résister parce que je sais
qu’on peut passer des ténèbres à la lumière
pour que nos enfants ne subissent pas la même
chose que nous.
Il y en a qui pensent qu’on n’a pas envie de s’en
sortir.
Mais qui voudrait prendre notre place ?
Cette Mémoire-là, c’est une partie de moi ; c’est
une partie de nous.
C’est comme un courant qui passe, qui crée le
lien, une flamme qu’on peut passer à nos
camarades pour faire une grande lumière.
Cette Mémoire, avant qu’elle ne soit là, on
l’avait dans notre tête, dans notre rêve.
Maintenant qu’elle est là, elle peut être dans la
mémoire de tous,
pour que personne n’oublie. »

Un des textes lus lors de l’inauguration
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A. Des formes d’engagements
diverses
Pour mener ses actions, le Mouvement ATD Quart
Monde s’appuie sur des engagements humains
variés :

• Au centre de ces engagements, se trouve l’action
irremplaçable des personnes qui ont elles-mêmes
une expérience de vie difficile et qui choisissent
de rejoindre le Mouvement ATD Quart Monde.
Les militants quart monde s’engagent activement
à rechercher et soutenir des personnes encore
plus démunies pour que tous puissent exercer
leur part de citoyenneté dans la destruction de la
misère.

• Des personnes sont engagées à plein-temps,
vivant et travaillant dans la durée aux côtés des
personnes et des familles en grande pauvreté, ou
disponibles au développement du Mouvement
ATD Quart Monde. Elles forment le Volontariat
permanent ATD Quart Monde. Ces volontaires
permanents sont actuellement près de 390,
représentant 39 nationalités, de toutes origines
sociales et culturelles. Les volontaires perma-
nents issus des pays du sud (Amérique latine et
Caraïbes, Afrique, Océan indien et Asie) sont de
plus en plus nombreux, du fait de l’approfondis-
sement des engagements d’ATD Quart Monde
dans ces pays ces dernières années.

• Des « alliés » et amis du Mouvement ATD Quart
Monde sont engagés au sein de leur milieu
social, professionnel ou culturel. Ils cherchent à
mettre en œuvre les améliorations et les transfor-
mations sociales nécessaires à un mieux vivre
ensemble. Selon leurs cadres d’appartenance, ils
suscitent de nouveaux engagements en faveur
d’une société plus juste. Au sein du Mouvement
ATD Quart Monde, ils rejoignent des groupes tels
les réseaux professionnels (éducation, santé, cul-
ture, juridique, etc.), les comités (comité d’orien-
tation du Mouvement ATD Quart Monde, Comité
de la Dalle commémorative du refus de la
misère…), les associations (Association Solidarité
Européenne Quart Monde, Association des Amis
de la Maison Joseph Wresinski à Genève…).

Dans le monde, plus de 100 000 personnes sont
alliées, amies ou sympathisantes d’ATD Quart
Monde.

Assises du Mouvement ATD Quart Monde :

ATD Quart Monde est donc aujourd’hui un vaste
foisonnement d’expériences, grâce à la diversité de
ses membres. C’est pourquoi il est apparu néces-
saire, presque 50 ans après sa fondation, de leur
permettre d’actualiser ensemble une manière de
présenter les fondements de l’engagement au sein
du Mouvement ATD Quart Monde. Cette dyna-
mique, lancée fin 2003, a été appelée « Assises du
Mouvement ATD Quart Monde ».

Cette démarche constituait un défi à plusieurs
égards : défi de travailler ensemble, défi de com-
prendre l’expression, le point de vue de l’autre et
de trouver ensemble un consensus dans l’expres-
sion de ce qui nous tient tous à cœur, défi d’écrire
avec des personnes qui n’ont pu apprendre à le
faire tout en leur permettant de garder une maîtrise
tout au long du processus…

Une trentaine des pays de par le monde ont parti-
cipé à cette démarche des Assises. Chaque pays a
trouvé la façon de s’organiser : Au Canada, une
feuille de liaison : « En route vers les Assises » a été
publiée. Tous les mois des nouvelles, des avancées,
des propositions, des méthodes de travail, des
réflexions ont été partagées. La démarche des
Assises a été pour le Canada et les Etats-Unis une
occasion de mieux se connaître et travailler
ensemble. Lors d’un week-end de rencontre un
participant disait : « Le Mouvement nous rassemble
et c’est comme ça qu’on peut vraiment arriver à
bâtir. On nous laisse dire ce qu’on veut et ce que
l’on ne veut pas aussi. Je remarquais dans tout ce
qui a été amené, tout ce qu’on a présenté (dans les
différents ateliers), c’est pour une vie meilleure
pour nos enfants. »

À Madagascar, la préparation a commencé fin
2003, une quarantaine des personnes se sont
retrouvées une journée par mois. Lors d’une ren-
contre de 5 jours, des membres d’ATD Quart
Monde de différents lieux se sont rassemblés
pour dire ce qu’est le Mouvement ATD Quart
Monde pour chacun. Une maman disait : « Dans

ATD Quart Monde fondé
sur l’engagement de personnes
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ce Mouvement on prend la parole, on communique
avec les autres sans critique ni moquerie, on
s’écoute avec du respect. » Attitude qui a été indis-
pensable pour arriver à écrire un texte entre tous.

Diverses méthodes de travail ont été utilisées pour
favoriser la participation de chacun et l’expression
commune : l’écriture individuelle, des interviews,
des réunions, des rencontres, des ateliers d’écriture
et d’échange souvent avec peu de moyens, au prix
de nombreuses visites à des familles très isolées.
Dans certains pays déchirés par la guerre, l’insécu-
rité, les catastrophes, cette démarche n’a pu entiè-
rement aboutir, mais partout elle a suscité enthou-
siasme et espoir. Chaque contribution a été prise en
compte. Chaque apport personnel, chaque texte
collectif a été recueilli. Ensemble, ils constituent
une véritable bibliothèque de référence pour ATD
Quart Monde.

Finalement, 27 textes nationaux en 20 langues dif-
férentes ont été réunis. Ils ont été traduits, envoyés
aux différents pays et travaillés par des délégués,
dans leur langue, pour préparer la rencontre inter-
nationale des Assises. Celle-ci a eu lieu du 21 au

28 novembre 2004 au centre international du Mou-
vement ATD Quart Monde en région parisienne.
Elle a rassemblé près de 80 délégués, militants,
volontaires et alliés de 25 pays de tous les conti-
nents. Ils ont travaillé ensemble pour aboutir à la
rédaction d’un texte public commun rédigé en
anglais, espagnol et français, traduit ensuite dans
chaque langue nationale.

Le texte final n’a pas la prétention d’être un texte
immuable. Il est avant tout l’aboutissement d’une
dynamique de croisement des langues, des expé-
riences et des formes d’expression menée rigou-
reusement, afin que toutes les sensibilités repré-
sentées soient prises en compte et s’y
reconnaissent. Par exemple une personne du Bur-
kina Faso qui n’a pas participé directement à la
rédaction du texte final a dit en découvrant le
texte : « Tous ceux qui ont participé au Burkina
voient que nous sommes dans ce texte. Ce texte,
c’est comme un acte de naissance pour nous. Or,
si on veut connaître l’identité de quelqu’un, on lui
demande son acte de naissance. » ■

I Assises du Mouvement ATD Quart Monde,
novembre 2004
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Toute personne, quelle que soit sa position dans la société, a une dignité égale à celle
de toute autre personne.
Nul ne peut offenser cette dignité sous aucun prétexte.
Pour que chacun puisse mener une vie digne, le respect de l’ensemble des droits par
tous et pour tous est essentiel (droit de vivre en famille, liberté d’expression, moyens
convenables d’existence en priorité par le travail et la formation, éducation, culture,
accès aux soins, logement, justice…).
Dans la longue histoire de douleur et d’espoir des plus pauvres,
le Père Joseph Wresinski, né dans la misère, a fondé en 1957 le Mouvement inter-
national ATD Quart Monde avec les familles du camp des sans-logis de Noisy-le-
Grand (France) et des amis venus les rejoindre.
L’expérience, la pensée et la vision du Père Joseph sont source d’inspiration à travers
le monde :
« Chaque homme est une chance pour l’humanité. »
« La misère n’est pas fatale, elle est l’œuvre des hommes, seuls les hommes peuvent
la détruire. »

La misère est un scandale

L’injustice, l’humiliation, la honte… empêchent ou cassent les relations.
La priorité est de rejoindre les personnes les plus pauvres, tisser des liens et chemi-
ner avec elles, afin que leurs idées, aspirations et rêves d’une vie meilleure soient pris
en compte sans jugement.
Bâtir une société juste qui ne laisse personne en arrière exige que les personnes en
situation de pauvreté soient au centre et puissent participer activement à partir de
leurs expériences de vie. Pour cela, il est important de changer de regard, de relier
les familles entre elles, d’apprendre à s’écouter mutuellement et à partager les
savoirs. Ainsi, tous les parents peuvent trouver de la force pour que les enfants et les
jeunes apprennent, aient leur place, deviennent responsables de leur vie et contri-
buent à l’avenir de leur pays.

À travers le monde, des personnes de tous horizons s’unissent

Peu à peu des solidarités se renforcent, des liens se nouent et chacun ose davantage
d’initiatives dans la confiance, l’un épaulant l’autre, la force de l’un rejaillissant sur
l’autre.
Chacun a la liberté de s’engager dans la durée, quelles que soient ses capacités et
ses possibilités.
La lutte que les pauvres mènent chaque jour pour résister est au cœur de l’engage-
ment commun. Contribuer à ce combat est source de fierté pour tous.

Convaincus que les efforts de tous sont nécessaires, le Mouvement ATD Quart
Monde cherche à gagner des amis et à développer le plus largement possible des
alliances et des partenariats à tous les niveaux de la société. En faisant entendre la
voix des plus pauvres se crée un courant qui interpelle les responsables politiques,
économiques, religieux, culturels et institutionnels.
Le 17 octobre, Journée mondiale du refus de la misère, célébrée depuis 1987 et
reconnue par l’ONU depuis 1992, rappelle à tous la nécessité de se mobiliser :
« Là où des hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de l’Homme
sont violés. S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré » (Joseph Wresinski).

La misère est intolérable et inacceptable. Aujourd’hui le pouvoir de l’argent est une
menace pour nos sociétés. Le défi est d’affirmer la valeur de la personne pour
réaliser la paix dans le cœur de chacun et dans le monde.

B. Texte des Assises 2004 du Mouvement ATD Quart Monde
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Le bureau
Président : Nina Lim Yuson - Philippines Vice-Président : Marco Ugarte - Pérou
Délégué général : Eugen Brand - Suisse Trésorier : Bruno Dabout – France
Vice-Présidente : Huguette Redegeld - France

Autres membres
Oguié Anoman – Côte d’Ivoire, William Brandt - Haïti, Bruno Couder - Délégué général adjoint - France,
Georges De Kerchove - Belgique, Susie Devins - Déléguée générale adjointe - États-Unis,
Nick Edwards - Grande Bretagne, Javier Espindola - Bolivie, Vincent Fanelli - États-Unis,
Félicien Feliho - Bénin, Claude Ferrand - France, Hans-Peter Furrer - Suisse, Paul King – Suisse,
Tom McCarthy - États-Unis, Guillermo Monroy - Guatemala, Monique Morval – Canada,
Janet Nelson – États-Unis, Narumol Nirathron - Thaïlande, Ton Redegeld - Pays-Bas,
Juan-Carlos Sacsa - Pérou, Cécile Vorms - France, Stuart Williams - Grande Bretagne,

Les membres suivants ont demandé que leur mandat ne soit pas renouvelé au cours de l’Assemblée générale
de février 2006 : Jean Bouché - Luxembourg, Jean-Christian Cary - Suisse, Mascha Join Lambert - Allemagne,
Aporn Poompanna - Thaïlande, Margaret Varma – Inde.
Nous les remercions pour leur engagement et leurs conseils.

Alwine de Vos van Steenwijk (Pays-Bas) présidente de 1974 à 2002 est Présidente d’honneur.
Le bureau est épaulé par le Secrétaire exécutif, Thierry Viard (France).

I Réunion du Conseil d’administration en février 2006

Une nouvelle présidente, Ms. Nina Lim Yuson
Cette année, à l’issue de tout un processus de consultation, Nina Lim Yuson, de nationalité philippine, a
été élue présidente du Mouvement international ATD Quart Monde en remplacement de M. Oguié Ano-
man. Aujourd’hui, elle est également engagée avec l’association mondiale des Guides et des éclaireuses
et dirige à Manille un musée interactif et ludique pour les 2-12 ans. C’est sa mère qui lui a transmis son
engagement avec ATD Quart Monde. Estefania Aldaba Lim (décédée le 6 mars 2006) a en effet écrit la pre-
mière page de l’histoire du Mouvement aux Philippines. En 1979, mandatée par son pays en tant que
ministre des Affaires sociales, elle avait rencontré le père Joseph Wresinski aux Nations Unies dans le
cadre de l’Année internationale de l’Enfant. Il lui avait alors paru tout naturel que ce Mouvement, qui lie
son sort aux très pauvres, s’installe dans son pays.

Nina Lim Yuson se donne un défi : approfondir toujours davantage la proximité avec les familles les plus
défavorisées, la connaissance des écrits du père Joseph Wresinski, la culture du refus de la misère et la
culture de la rencontre du Mouvement.

Chantal Joly, extrait Feuille de route, n° 350

C. Composition du Conseil d’administration et du bureau
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Synthèse des comptes

En tant qu’organisation non gouvernementale, le Mouvement international ATD Quart Monde tient une
comptabilité résumée dans les tableaux ci-joints. Ils reflètent les charges et produits liés au travail réalisé à
partir du siège situé à Pierrelaye (France) au niveau de la vie publique internationale, de la dynamique du
Forum permanent « Extrême pauvreté dans le monde », ainsi que d’une partie des frais de la Délégation
générale d’ATD Quart Monde.

Compte de résultat du Mouvement international ATD Quart Monde
I - Charges en euros 2004 2003 II - Produits en euros 2004 2003

1 - Entretien des locaux + location 14 073 10 151 1 - Dons 67 598 359 447

2 - Petit équipement / matériel 1 009 2 - Produits financiers 97 689 4 406

3  - Téléphone 6 512 6 123 3 - Subventions 159 939 77 442

4  - Affranchissement 2 484 2 185 Commission Européenne (Jeunesse) 28 476 16 000

5  - Fournitures bureau + photocopies 4 296 1 777 Conseil de l’Europe (Jeunesse) 16 442

6  - Documentation (livres  - revues) 1 411 1 339 Banque Mondiale (monographies) 40 794

7  - Impression de documents 15 094 4 353 ONU (étude) 11 204

8 - Cotisations et inscriptions 4 334 1 707 Unesco (séminaire Forum Permanent) 12 818

9 - Essence 1 474 1 696 Subventions organismes publics polonais 2 221

10 - Déplacements + visas, taxes 47 470 31 900 Fondation ATD 64 426 45 000

11 - Hébergement + repas 18 209 2 390

12 - Indemnités et honoraires 74 832 36 880 4 - Participations diverses 2 597 2 301

13 - Soutien ATD nationales ou amies 17 445 16 802 5 - Reprises provisions / engagements à réaliser 362 052 83 847

14 - Contribution Centre J. Wresinski 430 251

15 - Engagements à réaliser (année + 1) 12 104 330 267

16 - Charges financières 54 759 77 014

Total des charges 705 757 524 584 Total des produits 689 875 527 443

Résultat : Excédent 2003 2 859 Résultat : Déficit 2004 15 882

Total 705 757 527 443 Total 705 757 527 443

Informations sur les comptes d’ATD Quart Monde dans le monde

Dans chaque pays où le Mouvement existe à travers des engagements de personnes en référence aux options
de base d’ATD Quart Monde, quand cela devient possible, une association ATD Quart Monde est créée. Elle
assure, à la suite du Mouvement ATD Quart Monde, né en France, la responsabilité publique, administrative,
financière du Mouvement dans le pays. Il existe 14 associations nationales ATD Quart Monde : Allemagne,
Belgique, Canada, Espagne, Etats-Unis, France, Grande Bretagne, Guatemala, Luxembourg, Ile Maurice, Pays -
as, Pérou, Pologne, Suisse. La Fondation Aide à Toute Détresse (en France) apporte une sécurité financière à
l’ensemble. L’association « ATD Quart Monde Terre et Homme de demain « apporte un soutien administratif et
financier dans tous les pays où ATD Quart Monde est présent, hors de l’Europe et de l’Amérique du Nord.
L’estimation de l’ensemble des dépenses pour ces actions se monte à 14 millions d’euros.

Selon la législation des pays, les comptabilités de chaque association font l’objet des contrôles nécessaires
pour montrer la transparence et la sincérité des comptes : contrôle interne, commissariat aux comptes et,
éventuellement, adhésion à un organe de déontologie (AERF en Belgique, Charte de déontologie en France,
Charity Commission en Grande Bretagne, Centraal Bureau Fondsendwerving aux Pays-Bas, ZEWO en
Suisse). L’ensemble de ces comptabilités ne sont pas consolidées entre elles. Toutefois, une synthèse
financière est effectuée pour 75% du budget d’ATD Quart Monde à travers le monde en incluant l’ensemble
des projets menés en France, en Afrique, en Asie, en Amérique Latine, aux Caraïbes et dans l’océan Indien
ainsi que le développement du centre international à Pierrelaye en France. Les chiffres de cette synthèse sont
certifiés par un Commissaire aux comptes. Des tableaux présentant l’origine et l’emploi des ressources,
extraits de cette synthèse, sont présentés ci-dessous. (l’ensemble du document est disponible sur simple demande.)

D. Comptes financiers
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Comptes combinés54 en euros
Emploi des ressources 2004 2003 Ressources 2004 2003

1 - Actions 9 187 885 9 076 141 1 - Produits de la générosité 5 281 510 4 809 057
du public

2 - Frais d’appel à la 287 898 233 879 2 - Autres ressources privées 673 017 567 305
générosité du public

3 - Frais de fonctionnement 548 571 561 626 3 - Subventions publiques 2 393 000 2 376 538

4 - Charges exceptionnelles 916 203 265 539 4 - Produits exceptionnels 1 877 058 1 737 549

Total des emplois 10 940 557 10 137 185 Total des ressources 10 224 585 9 490 449

Déficit sur les ressources 715 972 646 736
de l’année

Total 10 940 557 10 137 185 Total 10 940 557 10 137 185

Bilan financier54 (en milliers d’euros)
Actif 2004 2003 Passif 2004 2003

Immobilisations en valeur nette 11 826 6 944 Fonds associatifs 31 577 31 122

Avances dépôts cautionnements 51 53 Résultat de l’exercice -716 -647

Stocks  (vaIeur nette) 26 37 Fonds dédiés 65 507

Subventions à recevoir 590 640

Comptes courants ATD Quart Monde 23 69 Comptes courants ATD Quart Monde 64 68

Autres débiteurs 32 24 Emprunts 91 92

Produits à recevoir 471 460 Produits constatés d’avance 2

Valeurs mobilières de placement 17 812 22 501 Dettes court terme d’exploitation 848 791

Trésorerie 1 100 1 205

Total 31 931 31 933 Total 31931 31 933

54. Mouvement ATD Quart Monde (France), Fondation ATD Quart Monde, Equipes Sciences et Service - Volontariat international, ATD Quart
Monde - Terre et Homme de Demain, soit 75% du budget global de l’action d’ATD Quart Monde

Emploi des ressources en euros - 2004 Ressources en euros - 2004
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ARTICLE 1 - OBJET

Le Mouvement international ATD Quart Monde
rassemble des personnes, familles et groupes de
population qui refusent la fatalité de la misère dans
laquelle ils sont condamnés à vivre, et aussi enga-
gés à leurs côtés, des hommes et des femmes, de
toutes origines et de tous pays, qui partagent le
même refus. Ensemble, ils se sont donné le nom de
Quart Monde. Le Mouvement international ATD
Quart Monde agit pour l’avènement d’une société
où l’égale dignité de chaque être humain est
reconnue et où l’extrême pauvreté et l’exclusion
sociale ont disparu.

L’ensemble des efforts du Mouvement s’enracinent
dans la pensée, l’action, la spiritualité de son fon-
dateur, le Père Joseph Wresinski (1917-1988).

Dans cette perspective, le Mouvement a opté pour
la priorité aux plus pauvres.

Il est indépendant et sans but lucratif. Sans appar-
tenance politique ou religieuse, il agit dans le res-
pect des diverses identités et convictions philoso-
phiques, religieuses ou politiques de ses membres.
Il a pour principe d’agir en étroite concertation
avec les autorités publiques concernées et dans le
respect du pays hôte.

ARTICLE 2 : PRINCIPES D’ACTION

Pour atteindre son but, le Mouvement :

a) réunit les associations et les fondations natio-
nales d’Aide à Toute Détresse ou A.T.D. Quart
Monde, afin de développer leur entraide et leur
coopération au service du projet de société qui
leur est commun. Chaque association nationale
contribue selon ses moyens à la réalisation des
objectifs du Mouvement dans le monde ;

b) encourage la création d’organisations natio-
nales, régionales ou locales ATD Quart Monde
ou Amis du Mouvement ATD Quart Monde
poursuivant les mêmes objectifs ;

c) représente, en particulier au niveau internatio-
nal, les intérêts et les espoirs des personnes,
familles et groupes les plus défavorisés afin que
leur voix soit entendue partout où se prennent
des décisions qui engagent leur avenir et l’avenir
de l’humanité et qu’ils soient reconnus comme
partenaires ;

d) approfondit et diffuse dans le monde le message
de son fondateur, le Père Joseph Wresinski ;

e) crée ou suscite la création d’organismes ad hoc
à l’échelon international ;

f) appelle des hommes et des femmes, de toutes
origines sociales, culturelles, religieuses ou phi-
losophiques, de toutes générations à s’engager
volontairement au service des populations les
plus défavorisées partout dans le monde,
notamment au sein des équipes du volontariat
international ATD Quart Monde, qu’il soutient
particulièrement ;

g) suscite une évaluation périodique de la fidélité
aux plus pauvres tant pour lui-même que pour
chacun de ses membres ;

h) développe des relations d’amitié, de connais-
sance et de soutien mutuel avec les personnes et
les groupes qui, de par le monde, s’efforcent de
rejoindre les populations les plus abandonnées,
et en particulier avec les plus isolés d’entre eux ;

i) mobilise l’opinion publique en faisant connaître
les conditions de vie et les efforts quotidiens des
populations vivant dans l’extrême pauvreté, par
les moyens appropriés et notamment par l’édi-
tion et la diffusion de publications, l’organisation
de campagnes et à l’occasion de la Journée mon-
diale du refus de la misère ;

j) entreprend et encourage les études, enquêtes et
recherches se rapportant à l’objet de l’Associa-
tion ;

k) collabore sous la forme la plus appropriée avec
les institutions et organismes nationaux et inter-
nationaux pouvant concourir à la réalisation de
son objet ou faciliter celle-ci et, d’une manière
générale, fait en sorte que les diverses institu-
tions prennent en compte, au cœur de leurs
compétences respectives, la cause des popula-
tions victimes de l’extrême pauvreté, et agissent,
de concert pour transformer leurs conditions
d’existence ;

l) fait tout ce qui sera utile et nécessaire en vue de
la réalisation de son objet.

E. Extraits des statuts
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■ 1956 : Arrivée du Père Joseph Wresinski à Noisy-
le-Grand (région parisienne, France).

■ 1961 : Colloque international sur les familles
inadaptées sous le patronage de la Commission
nationale française pour l’Unesco, à l’Unesco.

■ 1975 Année Internationale de la Femme :
Délégation au Congrès international de la Femme,
Mexico. Publication de la Charte de la Femme du
Quart Monde. Congrès international de la femme
du Quart Monde en décembre à Pierrelaye.

■ 1981, décembre : « Familles du Quart Monde et
Droits de l’Homme », séminaire organisé par le
Mouvement International ATD Quart Monde en
collaboration avec la Direction des Droits de
l’Homme du Conseil de l’Europe.

■ 1982 : Rassemblement pour le 25e anniversaire
du Mouvement à Bruxelles. Lancement de
l’« Appel aux défenseurs des droits de l’homme »,
pour que la misère soit reconnue comme une
violation des droits de l’homme.

■ 1983 : « Échec à la misère », conférence du Père
Joseph à l’Université de la Sorbonne sur le thème
de la réciprocité du savoir.

■ 1984 : « Les plus pauvres, chance de renouveau
de l’ONU », aide-mémoire remis à M. Javier Pérez
de Cuéllar, Secrétaire général de l’ONU

■ 1985 Année internationale de la Jeunesse :
Rassemblement de la Jeunesse du Quart Monde à
Genève, au siège du BIT : 1000 représentants de la
jeunesse du Quart Monde sont accueillis par
M. Francis Blanchard, Directeur Général.

■ 1987, 17 octobre : Rassemblement des défen-
seurs des droits de l’homme à Paris, inauguration
de la Dalle à l’honneur des victimes de la misère.

■ 1988, 14 février : décès du Père Joseph Wresinski.

■ 1989, juin : Première session européenne des
Universités Populaires Quart Monde au Comité
économique et social européen, à Bruxelles.

■ 1989, juillet : Rencontre d’une délégation de
300 personnes du monde entier avec le Pape Jean-
Paul II à Castelgandolfo.

■ 1994, octobre : Séminaire « Misère et Droits de
l’Homme », aux Nations Unies à New York, dans le
cadre des travaux du Rapporteur spécial sur les
droits de l’homme et l’extrême pauvreté, M. Leandro
Despouy. Le séminaire rassemble, pour la première
fois, des experts des droits de l’homme et des per-
sonnes ayant l’expérience de la grande pauvreté.

■ 1995 : Sommet mondial pour le développement
social à Copenhague. Le Mouvement présente :
« Repenser l’activité humaine pour éliminer la pau-
vreté et l’exclusion », réalisé dans le cadre d’un
contrat avec le Département des affaires écono-
miques et sociales de l’ONU.

■ 1996, juin : Genève, rencontre d’une délégation
de personnes très défavorisées avec M. Boutros
Boutros Ghali, Secrétaire général de l’ONU.

■ 1996, 17 octobre : Inauguration d’une réplique
de la Dalle à New York, dans les jardins des
Nations Unies, en présence du Secrétaire général,
M. Boutros Boutros Ghali.

■ 1999, novembre : Forum International des
enfants Tapori : « L’amitié gagne sur la misère » à
Genève dans le cadre de la célébration du
10e anniversaire de la Convention des Droits de
l'Enfant. 80 enfants venus d’une trentaine de pays
sont reçus par Mme Mary Robinson, Haut Commis-
saire aux Droits de l’Homme.

■ 2001 Année internationale des Volontaires :
Contribution du Mouvement à l’Année des Volon-
taires : « Volontariat et cohésion sociale ».

F. Un peu d’histoire

I Rassemblement des défenseurs des Droits de
l’homme, Paris, 17 octobre 1987.
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■ « Attacking extreme poverty. Learning from the
experience of the International Movement ATD
Fourth World », edited by Quentin Wodon, World
Bank Technical Paper n° 502, mai 2001, 138 p.

■ « Les enfants Tapori font vivre la Convention
internationale des droits de l’enfant » Mouvement
international ATD Quart Monde, France, 2002.
Contribution à la Session extraordinaire de l’As-
semblée générale des Nations Unies consacrée aux
enfants. Publié en français, anglais et espagnol.

■ « Les plus pauvres, partenaires absents du déve-
loppement durable » Contribution du Mouvement
international ATD Quart Monde au Sommet de
Johannesburg, Afrique du Sud, 2002, (FR, EN, SP).

■ « Le croisement des pratiques. Quand le Quart
Monde et les professionnels se forment ensemble »
Groupe de recherche action-formation Quart
Monde Partenaire, Éd. Quart Monde, Paris, 2002.

■ Contribution au rapport « L’accès aux droits
sociaux en Europe ». Rapport préparé par Mary
Daly, Éditions du Conseil de l’Europe, Strasbourg,
octobre 2002.

■ « Une société de la connaissance pour tous »
Contribution du Mouvement international ATD
Quart Monde au Sommet sur la société de l’infor-
mation, juillet 2003, publié en français et anglais.

■ « Précieux enfants, précieux parents » Miser sur
les « liens fondamentaux » dans la lutte contre la
pauvreté des enfants en Europe. Repérages pour un
dialogue. Éditions Quart Monde, Paris, 2003.

■ « Grande pauvreté et précarité en Europe à
l’horizon 2010 », Dossiers et documents de la
revue Quart Monde, n° 10, Éditions Quart Monde,
Paris, 2003.

■ « La pauvreté en Europe : essai de prospective.
Quatre scénarios sur la précarité et la grande pau-
vreté en Europe à l’horizon 2015 » Xavier Godinot
et Saphia Richou, revue Futuribles, octobre 2003,
p. 33-48.

■ Comments on World Bank Development Report
2004 « Making services work for poor people »,
International Movement ATD Fourth World, Méry
sur Oise, septembre, 2003.

■ « Three years of learning in Tanzania », ATD
Fourth World, Dar Es Salaam, 2003.

■ Regards sur la rencontre « Acteurs ensemble
d’une Europe de la dignité pour tous », à Varsovie.
Mouvement international ATD Quart Monde,
France, juin, 2004, en français, anglais et espagnol.

■ « Quand l’extrême pauvreté sépare parents et
enfants : un défi pour les droits de l’homme »,
Éditions Quart Monde, Méry sur Oise, 2004, publié
en anglais et en français.

■ « Une autre approche des indicateurs de
pauvreté : recherche-action-formation » Service de
lutte contre la pauvreté, la précarité et l’exclusion
sociale, Bruxelles, 2004, en français et en
néerlandais.

■ « Contribution au rapport mondial pour une
culture de la paix », Mouvement international ATD
Quart Monde, France, mai 2005. Contribution
rédigée à l’occasion du débat de l’Assemblée
générale des Nations Unies à mi-parcours de la
Décennie internationale pour la promotion d’une
culture de la paix et au profit des enfants du
monde.

■ Dans la Revue Quart Monde, revue trimestrielle
de l’Institut de recherche et de formation en
relations humaines d’ATD Quart Monde :
• N° 181 L’Europe au pied du mur, Éditions Quart

Monde, Paris, février 2002.
• N° 183 Le 17 octobre : un pacte pour l’avenir,

Éditions Quart Monde, Paris, août 2002.
• N° 186 Droits de l’homme : en danger ? Éditions

Quart Monde, Paris, mai 2003.
• N° 187 Internet au service de qui ? Éditions Quart

Monde, Paris, août 2003.
• N° 189 La rue n’a pas d’enfants ! Éditions Quart

Monde, Paris, février 2004.
• N° 197 Habiter avec les autres, Éditions Quart

Monde, Paris, février 2006.

■ Le Forum permanent sur l’extrême pauvreté dans
le monde publie la Lettre aux Amis du Monde, trois
fois par an, en anglais, français, espagnol et
portugais.

■ Tapori, branche enfance d’ATD Quart Monde,
publie une lettre mensuelle en français, allemand,
anglais, espagnol et néerlandais, avec des
traductions en thaï, tagalog, chinois, malgache,
portugais, haïtien, espéranto et polonais.

G. Études, recherches, publications, prises de position
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Vous pouvez :
• vous former à la connaissance des plus pauvres

et à l’action contre l’exclusion sociale et la
misère en lisant des témoignages, des études, des
livres (envoi du catalogue de publications des
Éditions Quart Monde sur simple demande), en
participant à des réunions d’information ;

• être mis en contact avec d’autres personnes qui,
au sein d’un groupe d’amis ou d’alliés d’ATD
Quart Monde dans votre région, cherchent à
vivre la priorité aux plus pauvres, à travers leur
vie sociale ou professionnelle ;

• participer ponctuellement ou régulièrement à
une action de partage du savoir (Semaine de
l’Avenir Partagé, bibliothèque de rue, journées
familiales, Universités populaires Quart
Monde…) ;

• proposer vos services bénévoles de secrétariat,
interprétariat, comptabilité, suivi de dossier, sou-
tien de campagnes, bricolage… et toutes autres
compétences ;

• participer à la Journée mondiale du refus de la
misère le 17 octobre ;

• vous engager à temps plein et pour une durée
indéterminée, en rejoignant, dans une démarche
personnelle, le volontariat permanent ;

• rejoindre le Mouvement Jeunesse Quart Monde,
participer à un chantier d’été ;

• adhérer au Mouvement ATD Quart Monde ;
• soutenir financièrement le volontariat international

et le Mouvement ATD Quart Monde.

Abonnements :

• Journaux nationaux : Belgique, Canada, Espagne,
Etats-Unis, France, Luxembourg, Royaume-Uni,
Suisse.

• La lettre aux Amis du Monde est un bulletin de
liaison entre les correspondants du Forum per-
manent sur l’extrême pauvreté dans le monde.

• La Revue Quart Monde, revue trimestrielle.

• La Lettre de Tapori propose des échanges de
témoignages et réflexions entre enfants.

• Feuille de liaison internationale.

Envoyez-nous vos réflexions, propositions,
demande d’information à 
ATD Quart Monde,
107, avenue du Général Leclerc
F-95480 Pierrelaye
ou par e-mail.atdint@atd-quartmonde.org

Visitez les sites www.atd-quartmonde.org
www.editionsquartmonde.org

I Jeux d’enfants à
Madagascar.

H. Toutes les mains sont utiles
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Siège

■ Le siège du Mouvement international ATD Quart
Monde est situé à Pierrelaye, dans le département
du Val d’Oise, au nord-ouest de Paris.

■ L’adresse postale est : Mouvement international
ATD Quart Monde, 107, avenue du Général
Leclerc, 95480 Pierrelaye (France)

■ L’adresse électronique est 
atdint@atd-quartmonde.org

■ Tél. (33) 01.34.30.46.10
Fax (33) 01.30.36.22.21

Délégations auprès des institutions internationales

■ New York (Nations Unies) :
Fourth World Movement, 172 First Avenue
New York NY 10009
Tél (1) 212/228 13 39 - Fax (1) 212/777 64 91
E-mail : nycteam@4thworldmovement.org

■ Genève (Nations Unies) :
Maison Joseph Wresinski, Chemin Galiffe, 5
CH-1201 Genève
Tél (41) 22/344 41 15 - Fax (41) 22/344 47 77
E-mail : geneve@atd-quartmonde.org

■ Bangkok (Commission économique et sociale
pour l’Asie et le Pacifique)
ATD Fourth World
84/1-86/1 Soi King Plu
Saint Louis 3 – Sathorn Tai
Tél et fax : 662/287-25-24
E-mail : mcdroz@cscoms.com

■ Bruxelles (Union européenne) :
12, avenue Victor Jacobs,
1040 Bruxelles
Tél. : (32) 02.647.99.00 - Fax : (32) 02.640.73.84
E-mail : delegation.ue@atd-quartmonde.org

I Journée mondiale du refus de la misère au Trocadéro,
Paris, 17 octobre 2005.

I. Contactez-nous


